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Pour un foyer
(Sulim

_çvia serait un chagrin de pins 
pour lui. dont il u*a pas besoin. Il* j 
pauvre homme ; et cependant...”

Elle lit une pause pour retenir ce 
«ni Vile allait dire .mais comme elle ! 
n’avait pas l’habitude de Jamais ca- : 
cher ce qu’elle pansait, elle ajouta :

“Et cependant ce serait une leçon, 
une fraude leçon, car voyez-vous, 
mon enfant, nous no pouvons deman­
der july autres de s’associer A nos 
douleurs, que lorsque nous nous asso­
yons nous-mêmes il celles qu’ils 
ftirouvent, ou îl leur souffrance ; et 
on peut le dire, parce (pie c'est l'es- , 
pression de la stricte îCiit^.. •

Elle baissa la voix :
“...Ce n’a jamais ét0 le cas de M. 

Vnlfran : homme juste avec les ou­
vriers leur accordant ce qu'il leur 
croit dit. mais c'est tout ; et la seule 
justice, connue règle de ce inonde, ce 
nVst pas assez : n'ètre que juste. 
eW être injuste. Comme il est regret­
table que M. Vulfran n'ait jamais eu 
l'idée qu’il pouvait être un père pour 
gos ouvriers : mais entraîné, absorbe 
par ses grande affaires, il n a applique 
«on esprit supérieur qu’aux seules af­
faires. Quel bien il eût pu faire ce­
pendant. non seulement ici meme, ce j 
qui serait (Ujâ considérable, mais 
partout par l‘exemple donné. Qu'il en 
eAt été ainsi et vous pouvez être cer­
taine que nous n'aurions pas vu au­
jourd’hui.. .ce que nous . voyons. ” 

Cela pouvait être vrai, mais Terri­
ne n'était pas en situation d'appré­
cier la morale de ces paroles, qui la 
blessaient par ce qu’elles disaient, au­
tant que parce qu’elle l**s entendait 
delà bouche de Mlle Bel homme, pour 
qui elle s’était vite prise d'une affec­
tion respectueuse. Qu’une autre eflt 
exprimé ces Idées, il lui seiub,ait que 
cola l'eftt laissée indifférente, mais 
<11.* souffrait de ce qu elles étaient 
(H-lle< d’une femme en qui elle avait 
mis mie grande confiance.

En arrivant devant les écoles elle 
w hâta donc de la quitter.

•• pourquoi u’enttvz-vous pas. nous 
déjeunerions ensemble, dit Mlle Bel- 
lioiiiiiic qui avait deviné que son élève 
lit* devait pas prendre place* â la table 
de J:i famille.

—Je* vous remercie : M. Vulfran peut 
avoir besoin de* mok 

—Alors rentrez.”
Mais eii arrivant au eliâtenu elle vit 

que M. Vulfran n’avaitp as besoin 
civile*, et même qu’il ne* pensait lias 
du tout à elle : car Bastion qu'elle 
rencontra dans l‘e$< aller lui dit 
qu’en descendant de* voiture. M. Vul- 
fran s'était enfermé dans sou cabines 
oit personne ne* devait entrer :

“ En un jour comme aujourd’hui, il 
ne veut même* pas déjeuner avec la 
futaille.

—Elle reste, la famille ?
—Vous pensez bien que non ; après 

le déjeuner, tout le* monde* part : .le 
crol» qu’il ne voudra nié.ne p is rece­
voir Us adieux de ses parents. Ah !
11 est bien accablé.Qu'cst-ce que nous 
hIIoiis devenir, mon Dieu 1 lî fau­
dra nous aider.

—Que puis-je 7
—Vous pouvez beaucoup : M. Vul- 

fran a continu ce eu vous, et il vous 
aime bien.

—Il m’aime î
—de sais ce* que je dis, et e’o-t gios, 

cela."
Comme Bastion l'avait annoncé.tou-

te la famille partit après î,* oejeuner ;
mais jusqu'au soir Terrine resta dans
ni chambre sans que M. Vulfran »n
fit appeler : ce fut s**u .eiiviu lin peu
avant le coucher que Bastion vint lui
dire* que bj. patron la prévenait «te s«’
tMiit prête‘il raccompagner *: le: *Je-
walti matin û l’heure un b tueüe.

' il veut se refectre nu travail,
niais pourra-t-il V Ce sera le mieux :
le travail c'est sa vie.”

Le leUtUimihi à l'heure fixée,comme
tous les matins elle se trouva tuas le
bail, attendant M. Vulfran, et oQutot
elle le vit paraître, marchant courbé,
conduit par Bastion, qui silencieuse-
Ui'ut lit un signe attristé pour Jire
quo m T.mt avait été mauvaise.

'* Aurélie est-elle 1A V ’’ demauda-t U
dune Voix altérée, dolente er t'ulbie
coût me celle d’un enfaut malade.

Elle s’avança vivement ;
” Me vol.a. monsieur.
■—Moutôüs’ eu Voiture.’'
Elle eût voulu l'interroger, mais elle

u or;a puÿ . i*o i s assis eu voiture,
s affaissa et. la tête inclinée eu

avant il. ne prononça pas un mot.
*u bas du pi itou des bureaux, ’in-

Prét A le recevoir et A
.ni n Û deseeudre ; ce qu’d lit obsé­

quieusement :
«h* suppose que vous vous son*

vnivSL‘Z lort P°up v«utr. d’une
nv * t^‘ü 111 Pu tissante qur contrastait 

^ 1 éclat de ses yeux.
tum't “°,“\e suls P"s senti fort du
tlovals vonir/ 3UlS VV"U pan* que Jc

T.C que Je voulais dire...”
«H êl un p"" ,1Ul eo,,1,‘l 1,1 P»™«e en 

, Pl'rriu(; et eu se fulsaut cou-du‘f. par elle a son cnbiuet.
« entot commença le Jépoullleuieut

«. U correspondance, qui était volu-
•umeuse. comprenant les lettres de
unlV ,u,si ,n lalssft faire. sans 

seu*e observation, un seul ordre, 
>n.uo s'il C-talt sourd ou endormi, 
«■nsnlte, venait la réunion des chefs 

. i services, duus laquelle devait ce 
r lù se decider une grosse ques* 

îV)?’. engage ait sérieusement les 
, de' la, maison : devait-on veu- 

**; grandes provisions de jute
^ 0:1 avait aux Indes et en Augleter- 
ji!'-%c“ n® UHixlaut que ce qui était iu- 
q ^-U-Juble^ù. la •rubrication courante 

n!?‘nt!; Pendant un oertuin temps. 
.,‘.i 1 itl ait-on faire de nouveaux 

’ *' s •' en un mot se mettre il la 
011 û la baisse ?

Habituellement les affaires de ce 
genre se traitaient avec une méthode 
rigoureuse, dont personne ne s'écar­
tait : chacun A tour lie rMo, ^en com­
mençant pur le plus Jeune, donnait 
son avis et développait scs raisons ; 
M. Vulfran écoutait, et à la lin. fai­
sait connaître la résolution qu’il he 
proposait de suivre ; -ce qui lie vou­
lait pas dire qu'ii la suivrait, car plus 
d’une fuis on apprenait, si y mois ou 
un an après, qu'il avait fait précisé­
ment le contraire de ce qu’il avait 
dit ; mais eu tout cas, il se proimii- 
çuit avec une netteté qui émerveillait 
ses employés, et toujours la discus­
sion aboutissait.

ôe mnilu-Iâ la délibération .suivit sa 
marché ordinaire, 'Chacun expliqua 
ses raisons pour vendre ou pour ache­
ter ; mais quand viut h» tour do pa­
role de Taîouel. ce ne fut pas une af­
firmation que celui-ci produisit, ce fut 
Jan doute :

** .Je n'i jamais été si embarrassé : 
il y a de bien bonnes raisons pour, 
mais il y en a de bien fortes contre. ’

U était .sincère, en confessant cet 
embarras, car c’était une règle chez 
lui di* suivre la discussion sur la phy­
sionomie du maître, bien plus que sur 
les lèvres de clul qui parlait, et de se 
décider d'après ce que disait cute 
physionomie, qu'il avait appris A con­
naître par une longue pratique, sans 
s inquiéter de ce qu'il pouvait penser 
lui-même : que pouvait d’ailleurs pe­
st'1* son opinion dans la balance, oil 
(le l’autre côté, ce Mtfll mettait était 
une llatteiie au patron, dont il devait 
toujours et eutout devancer le senti­
ment V Or. ce matin-là. cett physi­
onomie n’avait absolument rien «*.\prl- 
mé. qu’un vague exaspérant.'Voulait- 
il acheter, voulait-il vendre V A vrai 
dire il semblait ne pas prendre souci 
plus de l'un que de l'autre : absent, 
envolé, perdu dans un autre monde 
que celui des affaires.

Après Ta loue!, deux conclusions l’u- 
r«*nt encore (’mises, pins ce lui au pa­
tron de rendre son arrêt : u comme 
toujours, s’établit un respectueux si­
lence. tandis que les yeux restaient 
attachés sur lui.

(A suivre.)

la civilisâtloi
I

»n, parce qu’il la montre pr)n\n?v'P T) p I TQTTfs—]\[ A RI lî 
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DEUX VOLUMES

J. A. Q EU VA IS, C. S« V.. 
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Institiitriccs DciHiimlêcs

un laisse* se resserrer cl se contondic
de lungin s périodes. Uliarleinagut* 

ci Clovis ont forcé l’attention ; on les 
traite un peu comme des phénomènes 
majestueux qui auraU-nt surgi brus­
quement dans des milieux informes.

Sans doute. Its érudits de tout gen­
re ont fouillé ces intervalles et ils ont 
ramassé des richesses ; mais le public 
ii&êuiii instruit ne distingue pas grand’
chose eu dehors des faits principaux , . .

» i • i, :... * r\ i r “ n v michiu**'- noms et 1 'loutcsDo j nforr.ru. om dont on peut avoir »... ini.ivHiv. m . . i i - j ioin #oi.t fiuruc.a a-»cc plaisir.
qin*hjuos da-.cs , on sell ..» n . . ro«trc? dv*s C ères aura lieu lotSeptc

Cependant a e.n ee pas une question
essentiche que de saisir le lieu qui 
donne l’explication de tant de vicissi­
tudes et d'apercevoir, comme dit Dos- 
fcuet, “ la suite des événements V ’’

M. Kurtli a écrit sur Charlemagne 
des pages superbes et touchantes. 1-R- 
vèueuieut de Glows (un sujet qu 11 
coAiuaU particulièreniout et que déjà 
il a traité en maitreilul a offert la ma­
tière d’une étude lumineuse. Ee mer­
veilleux travail des Tapes, des évê­
ques, »les moines pour poser parmi 
les ruines les fondements du nouvel 
édifice apparaît ici avec un relief dont 
l’oeil ne se détache pas. On voit lit­
téralement les conciles organisa* pièce 
à pièce la vie sociale ; et M. Oh-mea- 
ceau. qui serait bien oolîgé de recon­
naître la grande science «t la parfaite 
impartialité* de Fauteur, se demande­
rait si vraiment les ** isnssncrcs 
composent l’unique histoire de i*K- 
glise.

Faut-Il choisir entre les treize chapi­
tres où M. Kurth expose les phases 
diverses et néanmoins concordantes 
d’une opération si longue et si com­
plex»* V Peut-être que la crise con­
temporaine permettrait de préférer 

lec ommcnc».‘iiieut uit second volume, 
où l’éminent pioftsseur raconte la 
lin du cinquième siècle et le* début 
du sixième.

Alors, selon l’expression de M. Kurth 
** on était au soir de cette orageuse 
“ journée qui avait vu périr un mou- 
“ lie.. .Aucun rayon d’ospérauce n«*
“ venait brilier sur l^s ruines ».*t rien

om.

a
Entendu dans une Epicerie

il AD AME.—Qa’est-ce qne ic8 Tabacs en Poudre FRECHETTE î 

MONSIEUR.—Les meilleurs au monde, Madame.
MADAME.—-Dépure que j’en fais usage, il m’est impossible d’on 

goûter d’autre*.
MONSLEUIL—Eli bien* Madame, je vous dirai que depuis que les 

Tabacs Frecbette sont but le marché ot qu'ils ont été exposes à 
la deTnièue»expos5io!i de Québec, aucune-autre manufacture n a obtenu 
de médaille ou ceriiücat d’honneur.

0

Kutre divers coniprc rendus de l’af­
faire Dreyfus, il est permis sans doute 
d»*l ire un peu d’histoire.D ailleurs les 
organisateurs de l'entreprise préten­
dent bien avoir mis en mouvement 
dans le Champ de la civilisation une 
force «i u i doit inaugurer une ère nou­
velle. '

Seulement la plupart oui de pau­
vres idées sur la civilisation, lis ne 
veulent pas savoir quoi esprit la en­
gendrée èt surtout qiul esprit l’a sou­
tenue et l a relevée *.»i milieu des cri­
ses où elle semblait se dissoudre.

M. Clémeuceau assuie. six fois par 
semaine, que FEgiise c.uhoiJque a 
vécu dé massacres. Tour un homme 
qui prétend juger d’après la raison 
et d’après la conscience, cette formule 
a au moins lt* défaut d’être vraiment 
trop simple. Un peut la completer en 
ajoutant qiu* la ({évolmrSS1 a éié très 
douce ; et l’on fait ainsi une drôh- 
d’histoire,qui a d’ailleurs s.*s partisans 
résolus, lesquels se ci oient fort éclai­
rés.

Ta vérité c’est le conn air1. Nos 
ennemis ne se trompent que d** cela.

Ils ne connaisreut pas. Il- ne veu­
lent pas conn it tv l’in.ineii-e travail, 
continué et repris avec une prodigieu­
se persévérance. »jni a façonné, orga­
nisé, dirigé continuellement la mas­
se humaine et constitué les peuples.

Cette action suiv.e et méthodique 
date des Jours où l’Kglistf poss-.da 
enfin, aux jnix de quel héroïsme et 
de quelle douleur ! la liberté de vi­
vre u d<* répandre sou iniluTace.

On déblatère contre I ancien régi­
me sans considérer ce qu’il avait gar­
dé de noble et de puissant, qu! lui ve­
nait du moyen fige, pleine expansion 
de l’Kvnugile.

Mais le moyen âge lui-même, com­
ment s’cst-il fait et quel travail pro­
longé a préparé l'établissement de la : 
société chrétienne V Certains libres- i 
penseurs li ent pas dédaigné de s* le 
demander ; et. en remontant la série 
des événements, ils ont enregistré à 
chaque pas la marque des ouvriers In­
génieux autant que courageux. Des 
catholiques aussi se sont i.uis à dé­
brouiller le chaos amotuelé par le 

temps et par la passion ; et ils ont eu 
la joie de retrouver dans le passé io 
plus lointain, vaillante »t sûre d'elle- 
môme. l'idée qui éclaire notre avenir.

Les’ deux volumes intitulés ** Les 
origines de la civilisation moderne ’’et 
composés par M. GodefroâL Kurth, 
professeur à l'université de Liège, ont 
la valeur d’une démonstration où l’é­
loquence parle avec la force de la réa­
lité. Ils en sont ù la troisième édi­
tion. Ils en auront d’autres, car fis 
répondent au besoin qui longtemps 
encore tourmentera les Ames.

D’un bout à l’autre, Ils présentent 
le charme et la vigueur de l’homuie

qui les a écrits. Droiture, éléva­
tion. génrosité, modestie, c’est en qua­
tre mots la nature morale de M. Gode- 
froid Kurth. Ainsi jugent de lui 
aussi les écrivains et les savants qui 
ne partagent point sa foi. Personne 
ne lui conteste l’étendue ou la profon­
deur du savoir, et tous ceux qui i«* 
lisent ou qui l’écoutent admirent l'am­
pleur de ses vues et la netteté de sa 
pensée. Il a l’enthousiasme du cro.v- 
uut et le scrupule de l'érudit. Ces 
deux tendances peu vent-cl les se ren­
contrer dans le même individu et 
s'harmoniser entre elks V 11 en est 
ht preuves*]vante.

Dans ces pages où se condensent 
une foule d'observations et de re- 
oherehes, l’appareil scientifique est 
eu quelque sorte dissimulé. Presque 
pas de notes. A la lin, un index men­
tionne les sources. Ainsi délivré de 
toute surclîargt», le récit s • déroule, 
clair, rapide, vibrant. Kn maint en- î 
droit, d’une touche forte et pufine, M. 
Kurth ramène • .premier plan les 
Idées priucipn «t . • ; 11 rassortent des 
faits.

Mieux que beaucoup d'autres, sou 
livre fait comprendre ce que c’est que

“ ne semblait promettre un leiidc- 
** main ù rhumauité.”

C'est que 1 Kgilse après avoir triom­
phé et exercé la direct ion d»* la socié­
té nouvelle, voyait lui échapper ** l»*s 
•‘jeunes peuples barbares, soustrait 
** â son intluencv vivifiante.'’ ot qui 
se séparaient d’elle insviislk'eineiit. 

retombant ** dans h* paganism»» d’où 
"ils sortaient à peine.” Dans la Gau­
le. eu Fspiigne. en Italie, en A frit pie, 
l'arianisme férue»* opprimait les pas- 
leurs. corrompait les hommes »*t !’,,.u<- 
sait les docirin» s.D'illustres chrétiens 
cédaient A répouvante »*t conciliai ni 
<pie la fin des t: mps était proche.

En elï»t. quoi de plus ûécouragi nnt 
qu'une tel!»* déroute .succédant à un * 
victoire si » librement payée »■ qui 
avait excité tant d’espérances. V 

Mais iVspiit <î«* l’Eglise n’avait 
souffert nulle atteinte »*s-enti».*lle.Au 
sein de l’affreux désordre. 11 poursui­
vait son oeuvre et. dans 1 *s sill ns 
ouverts par des mains eriinimdhs «mî 
stupides, il enfouissait les germes ptv- 
cb ux (pii éclateraient «itieique jour 
en tin** moisson magnifie u •.

I’m* action continue :;f milieu de la 
trihulati(»u générale, c’est peut-être 

b* spectacle lep lus ; t-onant que révèle 
l'histoire d»* cette période.

Quels eus igneinents pour nous qui 
nous sentons parfois tentés <!e dé­
faillir en songeant que la soeiét»'* eliré- 
ti»*iint* du moyen âge. organ5»ée. com* 
plètc » t pi» inc »!»* vie. s’est éc roulée ! 
Nous avons raison de rechercher la 
cause di» cette longue d'endenee et 
m»us m* saurions y mettre trop «le pé­
nétration. en notant non s*.uhuneur !»*- 
mauoeuvres de 1 ête^icl ennemi, ni: is 
aussi les erreurs des hommes qui 
croyaient rester fidèles â l’esprit chré­
tien. Nous * n’a vous pas moins raison 
d’espérer que le relèvement qui eut 
lieu jadis s'accomplira de nouveau 
dans des proportions encore pins vas 
tes.

Dos livres comme ouix «le M. Kurth 
rendent vistî h* et sensible la loi qui 
pousse l’Egli-o »*u avant, à travers 
Jes secousses l*i les destructions. 
N’ayons peur (pie de nous, de notre 
défaut «le foi. de notre défaut de 
eotnpréh(*:D;ion et marchons sans ar­
rêt, malgré les surprises, b s horreurs 
et les dêrisons de la nv.it. Le jour se 
lèvera.

EUGENE TAVERNI EU.

N DEMANDE DES INSTITUTRI­
CES diplômeus, pouvant fournir 

certificats de luoralitê.
Pour référence», »’adresser à

E MI LIEN KATIIIET, 
Sec.-Trds., St-G» org»»s de Windsor,

Co. Richmond, Québoo.
août 189fi —

Ouverture des Classes
....... AU ••••••

Moiuistero des Ursiilines de ()ticl)cc
A rentrée des Elèves-Pensionnaires 

j aura lieu VENDREDI, le PRE­
MIER SETTEMBUE, entre deux heures 
et Hix heures P. M.

Les classes des Demi-Pensionnaires 
s’ouvriront SAMEDI, le DEUX SEP­
TEMBRE. i» neuf heures A. M.

La retraite annuelle commencera, Mer­
credi, le lo Septembre, à 4 heures P.M.

Monastère des U ksi; lin es.
Québec, 2o août 1899—lf
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SKISV2cso doiuuj:
Entre Qiiébcs «t Afnnîr*'.ai, rouv lo< :ourf, io»:r< 
ic ÿom.nao i 5 h. 30 P.M.. Io» Dimanches H I*.A .

Manufacturé par

TVtiller «Sc Lockwell
QUEBEC

CTTRiUIN T)E FKR

Cîiemiu Je Fer de Quebec et du Lac St-Jean
La ftouwllo Routo Conduisant An Celobra Suguoiiny

OUCbCCf MontlllOrCnCy & Clmrlovois Le et après DIMANCHE, le 1S .n IN 1 SOI», les trains partiront da Termiuua 
^ ' rue St André, Jetée Louise, Québec, et arriveront comme suit :

DEPART DE QUEBEC '
S*10 A- M.—Express direct—avec char parloir—tous les jours excepté le Dirunn-

che, pour Kuberval et Chicoutimi.
8,40 A. 213.—Express direct tous les jours excepté ic Dimanche, pour GratnP-

Mère et les Stations sur les Basses Laurentides.
I. 80 ir. i^ï.—Express tous les jours, excepté 1»* Iliiimuciic, pour le Lnc St-Joseph.
J. do 3** j>E.— Express, le Dimanche Feulement, pour St Raymond.
«j.~0 —Express local tous les jours, excepté le Dimanclie, pour St-liiiymom!

et Rivière à Pierre, faisant raccordement à Rivière à Pierre avec le 
le train pour Graml’inère le Luinli, Mercredi et Vendredi. 

ARRIVEE A QUEBEC
£• t O A, AI •—.Express local «le Rivière à Pierre et Si-Ruyinond tous ica joar-

exceptè le dimanclie.
fci.-SO iâ» .13.- -Express direct (avec char dortoir «le Ikiberval) tous les jours excc]>t< 

ïior..u. icaïuï'n «-.«.MV.... ......... , le dimanche, de Chicoutimi et Roberval.
Tu tram JJrïl5ai1i° ’eCAÜwretour M*—Express du l.ac St-Joseph tous les jours excepté le Dimanche.

î;m<.Vni’i**!»n (üiuius Montmorency pour Qu«o«c B.30 L*. .»3.—Express de Grund’Mère et des Stations sur les Baasea-Laurentide 
il i*.4*» iirs i*. M. ^ i tous les jours excepté le Dimanche.

LF. DIMANCHE , !.*• 2lfl.—Express «le St-Raymond le Dimuticlie seulement.
I /!> doQaôteo ArTi?M i lru,u Québec et Grand’Mère voyagera entre GrandLMère etShawoneeoi

- '!n*V y » 5U a’. M.* I Mardi, deudi et Samedi. °
5^4?? i minutes au Lac Ed<

HORAIRE D’ÉTÉ 1899 
/COMMENÇANT le et a eues lundi t*>
\j 20 MA1 1899. le» '.rains oiroutcront caiomo 
luiti

ENT11E QUEBÊC ET SfiS-ANNE 
LA 8 LM AIN fi

p*p..i«Qn*b«o Ar\\T;\r
n ..U
10 55 A.M.
6 00 P. M.
7 15 l’.M. 

/ir.5 Qaén««
0 45 A. M.
S ^5 A.M.

7 SO A. M.
10 CO A.M.

0 00 P. M.
G 15 l’.M.

Pèl-, deSta-Aun» 
5 4 e» A. 5L
Il 60 A. M. (Exoôptô 1« Samodi) 1* W 

4 1(1 1* M ** I I -
IL* *:0 |*.M, (Samcii goule ment) 1 t'O J|-M-
7 15 P.M. iftaïuciii fouleiueiit) h ‘-U l • u.. . . • I »___ .1.. I \ till'ir i t

7 15 P. M. 
/n.û^iiDoj 

0 45 \. a.
12 5'»u. M. 

t» 401*. M.

Ifignc clci Sagtictiay
•\i*r« s Jeudi, le 3) Août, un bateau laiftora 

Qutîboo pour Chicoulitui Jos Mardis, Mercredis, 
> » ndreùii et 8amcd a S A.M.

Drp.o#» (.'nAk>cc
5 OU I». M.

liaioati «le jour «Je lu ECiviere- 
àii-S.mip <*t Murray OSny

Un bateau laissera Quèbe• 5 10 A.M. Lundi 
I- 2S A ••lit. 4 >epte:nbrc. 1 i ^oi'rombr»*. ot Jeudi, 
Il Septembre pour Murray Buy ot RsviQre-rh:- 
i.oun, retour Mardi nmtiu d1 « endroiri» ei.lmur, 

Ao&t.|5Scptembrc, ]2.Septcmbr-, «-t Vcpdredi 
15 Scjiionxbro, f:»2î;int rncoeplotacnt avec le 
bateau laissant 0«èhoo|oir Montréal 6 h. SU 
I*. 51.

210 P. M.
G 15 1*. Vt. 

l'ép. de au»-Anns 
5 45 A. M.

31 50 A. M.
4 50 i’. M.

ENTKE QUEBEC ET ST JOACUIÜ
LA SEMAINE

Arr. à St-.lon«»k»bn 
G 15 P. M.

Dé n do St-Joachiin Arr.àQu^ao:
7 05 A M 8 Jo A. AI.

LE DIMANCHE
Dén. «D Québoo Arr. 5 St-Joaelûin

«i ^ p ÿ|# S loi’. Al.
Dép. »io St-Joachira n !l,fiü0°4 lUl*. M. 5 401 . Al

Lo train qui lai.**o Québec A A. AI. I * 
OiiiiHtieho tdarrôlo à auouno station iutorm«.-
^Pour toutes autres inlormations s’adrcs.tor au 
•uriiuondnnt.

W.H.HUSSKI.USurtntoadanu rr4axa»a
E. A. EVANS. Asont Général

Ligne de Toronto
Laine Montréal, jour «lo s s inaine. MC A.M. 
Part le Samedi cio Montréal peur revenir b* 

In m incite ou Lundi. Plcllets pour allor et re­
tour nu prix d’un pn*fa?c «!»♦ prenfière classe.

L.L. M ru AND*'•I août 189J

CHEMIN DE FER

QUEBEC - CENTRAL

r?
JëEPA

dés&àiS

Traverse de Québec et Lévis

TæKsrÆK i Excursion d’Âiitomne
prenant les voies ferrées v mentionnées.

CL o ni lu do for Grand Tronc À •#••••

HiCeoits « art trrMtuUcs
Les personnes qui désirent recevoir 

gratuitement (les leçous d’art de­
vraient s’adresser n la “Canadian 
Royal Art Union Limited.” 238 et îMu 
rue St*Jacqu^s. Montréal. Canada. 
L’Ecole d’Art est In» ta Bée dans l’é- 
Jlfiee du Median Ira Institute, et est 
Absolument gratuite. L*« tirages men 
suels, le dernier jour de chaque mois, 
ont lieu au bureau de In rue St-J ni­
ques, dans 1* but de distribuer dos 
oeuvres d’nn. •

m

OBTENUES PRGMPTEMEMT
Avoi’Voui nno îûo^ i îri ont, dclnandcz 

îiotro ” Guido aer, Inventcnrâ/’Jtratl*. Pas 
do patente, poa do paye. 2JA,AïCN * 
ETAR7.CN, Export», No ISô. rao St-Jixcjuc* 
«ciontréal Lîcofiounozcc journal.__

GliÊMSON RAPIDE & SÛRE
P Alt LES

AHTI-SYPKiLITIQUES
du Dr MAYER

ncoct t» lawfü
Employé» ovec grand sucqU dana /•• 

Hôpitaux de Paris.
ügirtein l une* lei pitpintliu ccoiin Mild. 

DOSK î UN GHANULK MATIN * SOIR 
C83qh men mit n irutixeet n 35 i«ri

Paris, G. BOULET, 36(on0nuiOuquosne
1 MjMÉnfrn » Ûi4>»i : P* tü, MONW é OK

iiuianx'
A.M.
7.0J Accommodation 

pour Alontroal,
l» M
• 2.30 Train eclair pour 

l’ünoit.
7.45Mi.JJc;jourrOucst

I.MVIS
A AI
7 iii Exprès» venant 

p éo l’Ouc3t.
2.00Alallo de l'Ouest 

10.45 Aï oommod. «le 
MontrenL

PORTLAND et mOüli
Chomln do 1er Intorcolontal

MA M
7.15 Accommodation 

via Clmudtôro 
pour lt!v. du L

7 30 Aeconimod. pour 
Cniiipoclltoii.

11.15 Accommodation 
pour MontrenL

«2.00 Express pour 
Alonti eul.

P M
1 00 Express pour 

Tcth .Métis.
5.15 Accommod. pour 

Riviilro du Loup
11.15 Express

a

. pour
Aluiitréal.

1*00 Mn'îlo pour Ha-'
Il fax.
Chemin do fer Quoboo Contrat

G.OQ Accommod. «loin 
Rlv. du Loup.

7.30 Acéommcd. • de 
Montreal.

11.00 Accommod. do 
Cainpbclhen.

12.30 Expro.-sdo.Mont­
réal:

PM
12.15 Exprès* do j|a. 

lifer.
1.15 Express de Mont­

real.
11.45 Express de Petit 

Metis.

Directement à travers le3 Mon 
tagnes Elanche3

A M
7.45 Express pour 

Sherbrooke.
Il 45 Mixte pour Mé- 

gantlo et S Fran­
çois.

PM
3.45 Express pour 

S hot*brook o.
G 30 Accommod pour 

ühorbrooLc.

A .At
8.45 Accommod. do 

Shorbrookc.
12.00 Express dotiher-
i» »b,ooko-

G.33 Mixto do Tfiegan 
tie et S*, irai» 

C»»is.
9.15 Express do Shor 

brook o

Départ les 1,2 ot 3 Soptombro
Valides pour rovonir .lusqn’au 12 Sop- 

tembro Inclusivement

—; CHARS SALON BUFFET

Convoi cîo jour allant directement 
au cœur des Montagnes Blanches, 
passant au piod du Mont Wahsixigton 
ot les principaux HOtols do la Mon­
tagne.

Laisse Québec â. 7.45VA. M.
Arrlvo ü Portland 7.’45 P. M.
Laisse Portland 8 25 A. M.
Arrive â Québec 9.15 P. M.

FRANK GllUNDY. J. H. AVALS IL
Acent sâ&éral. Aient cônéral pass.

MoimrJ ]>our prendre le lunch.
Le* trains font raccordement a Ciiicoutimi avec les bateaux â vapçur du Saguc 

nny pour Imlousnc, Cacouim. Mal baie et Québec. Un voyage circulaire par vo 
terrée et bateaux a vapeur. .*-u«9 égal eu Amérique, ù travers un paysage iuenmpi 
rablf de forêts et «le montagne, de rivières et de Jacs, descendant le majestueux Sa 
guenay «le jour, et revenant a Québec, touchant à toutes les magnifiques station 
d eau «lu bas «lu lleuve, avec leur continuité d’élégants hôtels.

liillclfed’JLxe'irAJoit nour GramlfMèrc le Sxtuiedl $1.30 pre­
miere titane et s?l wecoside.

TROIS IILURES A GRAND’.MKRE.

^ ^ • TC C ■ se nu prix d’un simple parcours de Québe
à toutes les stations au non! «Je Clmrlebourg-Uuest émis les Samedi, boas pou 
revenir jusqu’au Murdi suivant.

Les bateaux à vapour voyagent de Roberva! nu Monastère des Trappistes, à 1 
Grande Déchargé et a tous les points sur le Lac St-Jeau.

l.e vapeur Arizona ” voyage régulièrement 
sur le l ac St-Joseph.

Excellentes terres â vendre par le gouvernement 
dans la vallée «lu Lac St Jean, à «les prix nominaux.

J^e chemin de fer transportera les nouveaux co* ^ 
ions et leurs lamilles, et une quantité limitée de leurs J1*5, 
etlcts «le ménage Gratis. Lp*

Avantages spéciaux ofierts il ceux qui établis-j 
sent <lt*s moulins ou autres industries. * "

SERVICE SUR U RR A J N.— Des billets desaison ^ 
seront vemlus aux prix réduits ordinaires, durant les t I]k t 
mois «l’été, donnant droit au transport gratuit «l’ellets HJ fl 
de ménage et des provisions pour la consommation y l\j * 
journalière. 17^

Un peut se procurer des billets «le passage chez ’
R. M. STOCKING, vis-à-vis l’hôtel St-Louis, au 
(.'bâteau Frontenac, nu bureau du Bachique, No M, 
rue Bumie, au bureau du Grand Tronc,* oin «les rues 
Ste-Annectdu Fort, et chez J. E. Martineau, mar­
chand du fer, 135, rue St-Joseph, St-Roclu

Les sièges et lits dans les chars parloirs et dor­
toirs se réservent au bureau de R. M. .STOCKING.

ALEX. HARDY, J. (j. SCOTT,
Agent Gén. F. et P, Secrétaire et Gérant.

Québec, lü juin 1899
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PLUS GRANDE El PLUS BELLE QUE JAMAIS

L’Exposition Provinciale de Quebec
DE LUNDI II A SAMEDI 16 SEPTEMBRE 1899
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amwm ràpidc & s fus
PAR UCS

ANTI-SYPHILITIQUES
du E»' MAYER

LiciPCtt ti tarant
Employé» »t*o grand aucoè» don» tas 

Hôpitaux de Paria*
iDtrlNit l iMiei lu prtaratloBt euim )acHtt-

DOSK t UN GHANULU MATIN «I SOIN
cm» rum imii u tnucMi mis M 

Ptrli.G. BOULET, 36,iwiw D^ima

GO YEARS' 
EXPERIENCE

To PATE IT Good Ideas
may bo secured by 
our aid. Address,

THE PATENT RECOftO, 
Baltimore, Md.

Trade Marks 
Designs *

. Copyrights Ac.
Anyono tending n eketch and dctcrtptlon may eatckly atourtuln our opinion freo whether an invention 1» probably patentnblo. pommunin> dont ttrlctly conddontlnl. llondbookon Pntenta ■ont fr«A Uldott asonojr for nf-curinu potontn.
Patente taken tbrouçb Munn A Co receive 

tpreioi notice, without obano, in the

Scientific American.
A handsomely sllnetrsted weekly. Lor at it dr» eolation of any soicntlflo ToornoL Ternis. S3 m 
jour : four rauntbe, |L bold by all newadsalors.rent : four mon1

ÎVIUNN&C
. Ucaach Odics

I $10,000.00 OFFERTS EN PRIX $10,000.001
d/

g? I RUMENS E CONCOURS iif

'Ày DES ESPECES,-^ ^ ^ DE PRODUIT

ëm
m
m

Chevaline ^
Bdÿiiie J

iPbroin© j 
et Ovine I

n Xn'd’dstrieisJLnctx
dîXiiaüéti'ie 

Laitiers

| Du Noum duus les ' et les /Uteeeleus^il

» 
ft 
ft̂
 Com prenant les OouneaVt lU AltfAcÜbnB • - 25 ^

ŒHANDSS COURSES âU TROT ET, AO.OAIiOP
■ »- ^ s .*

Excuistons et Blllata A RédnotUm aur tout*»Aam lifasi ds.trABifM^

R

ft

.4

^ C. JBUG. DU BORD* Président

J

48751



BE COTTBRIEKjm CABOTA, JEUDI 31 AOUT 1899

AVIS IMPORTANT
4 ...

Nous prion® nos amis de 3etor u 
•trap d’oell wr la date a U^ucik
•spire leur abonnement Cela uo^
tr'lera la PjjnU*^n6ce »» de
demander par lettie it■ " arré- 
leur® souscriptions et de air aU 
rages, en nous faisant I a0i-
temps dû, la somma* qu Us bous

1 tout. ,
L'admlnlflTTatlon du

COURRIER OU CANADA.
___ on rnp de la Fabrique,30, rue ue a» yuc>bcc.

QUEBEC

JEUDI, 31 AOUT 1899

LES PALINODIES

De Sir Richard Cartwright

Du trois ans. de 1S9Ü il 1809, le mon­
tant dns taxes perçues a été de $92,­
730,454, soit une moyenne annuelle 
de $30,010,102.

En 1881) sir KJehaixl Cartwright 
proclamait qu'une taxation moyenne 
annuelle de $20,281,287 pour le Cuuu- 
da é.T.it ** énorme et onéreuse.**

Kn 181*0 la taxation moyenne an­
nuelle a été augmentée par son gou­
vernement de $4.000.1)00, et sir Ri­
chard est enthousiasmé!

Esl-ll posslhh* d'étre plus Impu­
dent V

■ L impudence poussée jusqu’A l’in- 
conseieu«*t\ voilà ce «pii caractérise 
surtout cm laineux discours, «pu» le 
“ Soleil *• :t reproduit avec délices, et 
'lull veut distribuer à $25,000. exem­
plaire. Keoutey. par exemple l’effrun- 
té chevalier au sujet de la popula­
tion :

PROCES ^DREYFUS
Suite de la déposition du professeur

Giwy

île ce 
disait :

111
' En 1SS4, sir Ricnard Cartwright 
•’apitoyait eu ces tenues sur le mon­
tant de taxe- qlU* le pOUpl* 
pays était appelé à payer. U

** J’admets volontiers qu*û inesiuv 
Que la population du pays augmvuie 
11 est nécessaire et légitime d augmen­
ter eonsklérableuteut les «b peii.-e-. 

Mais. M. rOratmr. je le demande a 
la Chambre. Cet étal de choses e.-t-il 
raisonnable V Eu 1807, lorsque la ^n- 
federation a été établie, le ( auada 
avait nue population totale de 3.*»7;j.- 
OOO ainsi que le «lémonire le r«e *u- 
•euielit. L'ensemble des tax -s que^ pa­
yait le Canada, à cette époque, était 
de $13.51*0,099. Kti îss'î. en ne comp­
tant pas ks sauvage-, la population 
était probablement d'environ 4,30'*,- 
000. Elle ne dépassait ccrtaineineiit 
pas 4.375,01*0.—et d’après ces états 
les taxes s't levaient à $35,800,01*0. 
Notre population n'a pas augmenté 
d’un million, ou à peu près d'un mil­
lion, et nos taxts ont augmenté de 
$22,250,0*10. Lu 1807 nos taxes étaient 
de $4 par tête : eu 1883 elles étaient 
de bien près de $9 par tête. Ainsi, 
taudis qUe notre population a aug­
menté d'environ 3*> pour cent, nos 
taxes ont augmenté d'environ 200 

pour cent....le dis qu'en matière de 
finances, vous pouvez» pre.*«|Ut» sûre­

ment éMuettre cette proposition. 
Quand, sans qu’il y ait de guerre ou 
quelque autre cause extraordinaire 
semblable, vous voyez les taxes d’un 
pays augmentées très rapidement, aug 
meuter d’une façon tout à fuit dis­
proportionnée à sa population, vous 
pouvez être sûrs que le gouverne­
ment a commis des extravagances 
grossières, et. très probablement une 
corruption grossière." (Débuts des 
Communes, 1884, p. (127.)

Sous 2e titre de taxes, sir Richard 
Cartwright désignait ici tout le re­
venu public, car en 18*17-08 le reve­
nu total était de $13.087,V*2S et en 
1887 le revenu total’était de $35,794,­
640. Cela n’était pas exact, car tout 
revuiu n’est pas une taxe. Ce qui 
constitue vraiment la taxe en ce pays 
ce sont les droits do douane et d’ac­
cise. Cependant, pour les besoins de 
la comparaison, nous allons pour 

cette fois adopter la même bas.* 
que sir Richard.

Voyons doue quoi était le revenu to­
tal en 1896, dernière année du régne 
conservateur ; il était de $30.000.909 
«u chiffres îoi.ds. Eu 181)1). d’après 
•ir Richard lui-même rl a été de $46,­
000,000. Soit nue augmentation de 

$10.0**0.000. Suivant la théorie de sir 
Richard cette augmentation est anor­
male. exorbitante. Car de 1896 à 181*0 
la population n’a augmenté que de 
122.000 nines environ, et les taxes 
ont augmentées de $10.t*0U,UUo. C’est- 
à-dire que la population a augmenté 
de 4 pour cent environ, tandis que les 
taxes ont augmenté de 27 pour coin 
*n trois ans. Et cependant nous n'a- 
vous pas eu la guerre, ni aucun de 
ces événements extraordinaires men­
tionnés par sir Richard. M ne nous 
reste doue plus qu’ Rappliquer au gou 
yeruemem dont sir Kl* hard est mem­
bre les propres paroles de eelui-ci: 
4* Vous pouvez être sûrs que 
ce gouvernement a commis des extra- 
vagancts grossières, et très proba­
blement une corruption grossière. ”
• Poursuivons notre revue. En 181*0. 
•Ir Richard Cartwright soumettait ii 
la chambre des Communes une mo­
tion de non-eon lia lice où se lisaient les 
lignes suivantes :

“ Que tous les mine après “que* 
soient retranchés et remplacés par les 
suivants :

’* La dépense total** ordinaire dit 
Canada imputable sur le’ fonda con- 
»olklé, pendant l’année 11-enle 1S7S
l *t6 de............................... $23.511*,.3**1

* Qtte la taxation total** perçue nu 
cours du même exercice a été

.................................................... 17.841.D3S
’* Que la totalité de la dépense or­

dinaire accusée vn 1SS0 a été
de.............................................  30,1)17,831

“ Que la taxation totale perçue au 
cours de la même année a été
de................................................ 3(*.(» 13.522
“Que au cours des dix années expi­

rées b* 13 juillet 1S89, la somme de 
f202.812.87S a été prélevée sous for­
me de taxes réellement versées uu 
trésor ..........................................
“Que la dite taxation est énorme 

et onéreuse et qu'elle est de nature 
>A diminuer lu valeur -des terres ser­
vant R la culture est à augmenter la 
dette de la classe agricole spéciale­
ment. ” (Débuts des Commîmes, 181*0. 
p. 2043.)

Dans cette motion -sir Richard pre­
nait le mot taxe dans son sens pro­
pre, et^îie l'appliquait qu’au revenu 
de» douanes et de l’accise. Nous ni­
ions le suivre encore sur ce terrain.

En 1889, le montant des taxes per­
çues avait été de $30,013,522 et il 
trouvait cela énorme. En 1899 le mon­
tant des taxes perçues n’été de $34,­
605,374, et sir Richard crie braver 

En dix an®, d’après la motion de 
•ir RKctoard, de 1879 il 1889, le mon­
tant des taxes • perçues avait été de 
$202,812,878, soit une woy*un® an­
nuelle de $26,281,287. .

Quiconque a suivi le mouvement 
•de notlv population, admettra que 
jusqu'à 1896. elle a augmenté très 
peu. pas plus que dans les dernières 
années de la décade de lssi à 1891.
Dapivs ces dounées. notre population 
*u 1897 lie devait pas ex-céder 5.100,- 
oiH»- Depuis lors, nous avons raison 
de croire que notre population a aug- lé par la défense, 
meute du double oit du triple qu’eüe ! M. Démange, l’avocat du prisonnier, 
ne lavait tait en 1896. Tous eeux qui dit que .M. lMcot a été sommé il»* c«*ni- 
ont voyagé et qui ont vu l'augmenta- paraître, parce qu'en mai dernier. P

la en nue «titrevue avec un attaché

L’avocat vomirait savoir si le géné­
ral Mercier a voulu laisser entendre 
que l'écriture d’Esterhnzy est devenue 
plus au moins semblable à cello de 
Dreyfus depuis 1894.

Le général répond (pi'll n’a pas 
voulu exprimer d'opinion, mais 11 ré­
pète que .M. Bertillon a prouvé que 

l’écrit un* d’Lsterlmzy est devenue 
plus semblable à celle du bordereau.

Là-dessus, M. Labor! dit «pie dans 
ce eas-là. le général Mender ne doit 
pas avoir répété le témoignage donné 
par M. C-îrenier devant la cour de 
cassation. ,parce que M. Crouler a 

prouvé que l’écriture d'Ksterliaz.v 
était devenue de moins en moins sem­
blable à celle du bordereau et celle 
de i *re.vftis.

M. Bertillon s'est levé pour parler, 
mais le président du tribunal, le colo­
nel .loimtist. s’est empressé de sus. 
pendre la séance. M. Bertillon a été 
forcé «h* reprendre son siège, sans 
avoir pu dire un mot.

A la reprise de la séance
M. GEORGE PICOT 

un membre de l’Institut, a été appe-

tîon
tens

plu

de nos cités et de nos villages : 
<•< ux qui ont parcouru h* Nord- 

«bn-st. en particulier, admettront qu** 
Laugmentation de notre population 
dînant K s trois dernières années, a 
été plus considéra hic que jamais au­
paravant. Notre population en 189S, 
était donc de 3 ou 4*H*.**oo plus élevé, 
qu’eu 1st*5 et eu 19***i elle sera 
toute probabilité de 300. non d« 
qu’en 1897.

"Il n’y a rien de plus pénible dans 
l’histoire du Canada que l’état de 
choses révélé* par !*• recensement de 

18*1 à 1*91. e’est-à dure pendant, 
unite ma* période où le parti cotiser- 
valeur occupait le pouvoir. Qu'arri­
vera-t-il alors ? Environ un* detn»- 
U’ilüon de notre population qui aurait 
dû resterait Canada, nous quitta pour 
s’en aller aux KiaN-T'iiK Auj.mr- 
d’hul. h* courant a changé pour *lc
bon et j’i -pète que nous m» verrons 
plus 1«* de-olant spcctn«*lc d’un mil­
lion de Canadiens forcés de s'expa­
trier pour aller chercher du travail 
aux Etats-rnis, tuais qu’au contrai­
re nous verrons ceux qui nous ont

Terrible accident

Neuf ouvriers tués et plusieurs
bléssés

.. Chicago, 29—Les douze fermes eu 
acier, pesant charnue .‘13 touucs et des-
tit ées à supporter les superstructures 
du Cülllscum. qu’un est eu train de 
construire dans Wabash avenue à 

Chicago, s* sont écroulées avec uu 
fracas épouvantable. Neuf ouvriers 
ont été tués sur le coup : deux autr<» 
qui ont disparu, sont pro lu b! client 
ensevelis sous les décombres. Eullu. 
quatorze blessés, dont qua.re mortel­
lement atteints sont à l’iiépttal.

La douzième ferme au nord du bâti­
ment. avait été terminée dans la mâ­
tiné**. et la Pittsburg Bridge Company 
qui avait construit la charpente mé­
tallique du Colllsetim, se préparait û 
livrer ce travail à rtjntrepréuOur gé­
néral. qti£iml soudain sans que rien 
'pût I«* faire prévoir, la dernière ferme 
mise **ii place s'est abattue’' sur la 
onzième ; eelle-cl cédant sous le poids 
s’est abattue sur la dixième, et ainsi 
«le suite, du nord au sud. ce- énormes 
masses d’acier sont tombées les unes 
sur les autres comme des châteaux 
de caries. La plupart d«*s victimes 
travaillaient au sommet «les fermes, 
à I** pieds au-dessus du sol.Quand on 
les n relevés, les corps étalent affreuse­
ment mutilés, les têtes réduites ou 
bouillie, les membres tranchés net

militaire etranger, au e«»urs «le m* comme par mi gigantesque cuiitcuu. 
tiucllf il :i .'te lilil m.-lltIon <lu <lo.-u-( Vile foule Immense s'est immé.lin- 
ment inséré dans 1«* dossier par 1«* ge-1 
néral Mere 1er.

L«* colonel .louau»t re<*(unniaiule au 
témoin «l’être très prud«*nt dans ses 
«féelarat ions.

1 t emont réunie autour «le l’éditieo « * I- 
foudré et. n algré l«*s efforts de la po- 
li<-«*. a gêné le travail do sauvetage 
auquel procédaient l«»s pompiers

quitté». revenir et peupler l«*s vastes équivoque 
réglons de nos territoires." Dreyfus."

«*n Après on avoir fait la promesse, 
M. Picot «lit «iii’il a «*u nue entrevue 
ave** l'attaché militaire autrichien.

Le colomd J«5uaust.—** Mais vous ne 
pouvez continuer comme ea !"

L«* major Carrière, b* etuumissairo 
«lu gouvernement.—" .I«* dois proies* 
t«*r au nom du gouvorin*in«nt «*i «le 
l'Etat contre l’i ml i s«*réi ion commise 
par h* témoin."

M. Picot recommença son tvinoigua- 
g«*. sans mentionner I’niitriebitMi. 11 
«lit «pi’ll a «*u une entrevue ave<* uu 
certain attaché militaire «*t qu»* in 
conversation a tourné sur l’affaire 
Dreyfus. L*atta«*hé a exprimé -a sur­
prise «b* l’attitude Incorrecte «les offi­
ciers étrangers. "Mon impression. | 
ajoute le témoin, c’est qu’il était an- ; 
xieux d'aflîrin«*r fermement. »*f sans 

l'Innocence absolu

et les ouvriers ayant échappé au <!«*?- 
sastre. il est étounaut que le nombre 
des victimes n’alt pas été plus con­
sidérable. car il y avait plus d« cin­
quante ouvriers travaillant /u Coll 
seum. On ne sait à quelle cans * at­
tribuer l'acchUnt. et il s«» passera 
sans doute plusieurs jours avaut 
qu’on puisse ladétermiuer.

La Bauoue Ville’Marie

Vente de certaines créances

de
1/hoii. juge Curran a accordé deux 

r« quêtes de la bampie Ville-Marie, pré 
t-eiitées au nom des liquidateurs «*t de* 

.V propos «lu bordereau, continuo mandant détre autorisés à vendre 
Il tant avoir un front «l’airain pour M. Picot, "l'attaché «lit que seubnue'U certaines créances.

•cuir uu pareil langage, en fuee du 
formiilabh* courant d'émigration :iu- 
qu« Ltioiis avons ,-u la douleur d’ass!*- 
t« r. .«• printemps dernier. C’«*st un 
fait rocotinu «pi** la présenti* saison 
a été désastr«*us<* au point «b* vue de 
îVxode «1«* nos compatriot«*< v«*rs l«*s 
Etats l ni--. Tous nos journaux, tou­
tes no- ag«Mi«*es «b* ch«*iuius «b* f**r 
ont publié à «•*.* sujet «les chiffres dé­
solants. Et sir Ricbanl s’«*n vi ut 
train|uill«*nient afllrner «pu* le nui- 
ram a changé pour <!«* bon. (Tc-t pres- 
«pu* <I«* la folie !

L«*s <*bill’r«*s de la prétendue atig-

trols do(*uiueuts énumérés ont été ré- Par lum* de «*es rciiu«‘*t«*s mises «*n 
férés. 1«- fait «*<t que l«*s autres vigueur par le tribunal. !«•- li«iulda- 
avalent été* volés pour grossir le «l«>s- leurs «••'«lent à Philippe Kliz.iV Panne- 
sler. Le témoin fait n*inar«pter «pi*' ton. avocat et banquier, «te Trois-Ri- 
l’attaclié a «■tnpbçvé r«*xpressloa vièr«*s, sans aucune gainutic, pas 
"frein hydrauli«nio " mais jamais mêim.* «U* l’existence delà «letn* «*t aux 
" frein piu*uinat!«]ue. ^ ris«pu*s «*t prrils de l'acquérour, l«*s

A propos d’ICsforhaz.v. b» témoin «lit réclamations et créances que la bau- 
qtte 1 attache lui a «h*clare «pt il c«>u- < j m» \*ilb»-Marie peut avoir contre: 
sî.ir-iMlr Ksl.‘rl.:r/,v roinnii» mi u fllis;lul ;ln'ali<'S
lier d'industrie. I/attaché lui a aussi 
assuré «|u’Est«»bazy avait «h*s rela­
tions avec 1«* colonel Schwartz l\«‘i‘* 
peu. <|ni 1«* «lestltua pare«* qu'il ( Es- 
t.-rhazy) lui avait apporté une infor­
mation dénuée d’intérêt. CVst alors, 
continue Picot. «ju’Esterliazy essaya, 
«l'entrer nu bureau «1«* la guerre et 
qu’il y réussit. «*t c’est nbn

en la paroisse «1«- la Baie «lu Lèvre, 
sou- la raison commerciale de .1. N. 
Dugiiay «•( *’ie, *.*t étant : (a* une som­
me de $15.358.84, pour divers billets 
pnuuissoires au su,».*t desquels un»* 
oldlgation a été consentie à la ban­
que Ville-Marie, devant le notaire .1.

....................................................... qu'il « P- Beleotirt, Je 1** août 1896. portant
mentation doiusés par sir Ricbard. i écrivit au colonel Sehwnrtz-Koppen hypothè«|tie sur divers jminettol«»s. et
sont absurdes. Ils sont contredits par la l«*ttre connu»* depuis «•«unnu* «'tant j enregistrée 1«* 29 sejiUinbiv à Vama —
1«* rapport ofiieiel d«* sou collègue. M. bordereau. A propos «1«* l’auteur «l.i ha ; (b* une autre somme de $6,339.57
iMtoiwmi .mi TiAct.ii» i I.I.V... « i. bordereau, le témoin ajoute «pu* 1«» eo- j montant de «leux billets promi.-soires l.u, Mm. ,|„l po.ti lt K- chilTro Ut- h. Sl.hvllrt*.Kn,„M.ll r-.-rlt ln .K- U^i.As par I,- .lit Robert Diimrnv .loin
]»opulation. au m«ds «le Janvier der- p,vbc conniu* sous b* nom «b* " petit l’un en date du 15 julll**t «brider à 
nier, à 5.218.315. Soit 122.001* «le plus bleu." 
«m’en 1896. Où sont les 51*0.069 ou les 
690.0*19 âmes d'augmentations «h* sir 
Richard ? CV-t son propre 
«pii lui donne 1«* démenti.

LE r: EN ER AL DEL AGE

4 mois, et l'autn* en date du 21 juil­
let à 4 mois.

.i. N. Duguay.ci-devautmarchand
...... (Y*uo a n'p'-tr !o lômoipinpo qu'il a donnti l'ai;oi>-o île St-Aiitolno «le la

■vaal la onnr 0e oassaliim. au sujet dl' ,i étant «11 verses r«'-
M.M HM ....... r «K-u.e... . i!ii troin liV'lro-pnoumatMpio ot «le f„- ! <--im.itIon» «lues sur t.tllots au mon-

Nous toriniuorous. «loniaiii. cette ,)||R Iîo]in; 1 , lain total «lo $2,!HH.20, suivant une
étude criti*pn* de fincroyable «lis- Dreyfus répomlit tin’ll n vu le frein R-*to à être annexé à l’aote de vente. 
c«nirs *pi«* la press»» liliérnle aiqielle bydro-pneiimati<pi** une fois à Bout*- i }<*' tout «*st vendu pour $7.000, dont

uu exp«».-é magistral «I«* la situation."

PETITE GAZETTE
Ij«*s conservateurs «le Toronto ont «îe 

mandé'à I hoii. M. Losti r «h* r.'pomlre 
au discours « 1 «• sir Richard (’art wrlgnt 
le 18 s«-pte!iibre prochain.

L«s libéraux «le la Nouvelbt-Ecosse 
sont «’««nvo«|u«'s à Halifax pour la sc-

g«*s. un«* fois à l'école «b* guerre, mais $2,000 comptant «t $1.000 par mois, 
qu’il m* l'a jamais vu en usage, par- le 1er p&Çenicnt éehéaut le I octobre 
«•«• «pic étant «lans r*'tat-maj«>r général prochain, avec intérêts a 7 p. c. 
il n’était jamais présent à l'exercice ! Ia*s liquidateurs sont en outre au­
dit tir. torlsés à vemlre à .losepli L. Bel court

Le major Carrière proposa ensuite ; notaire, une créance contre .1. N I ut­
ile faire siéger la cour à huis clos, al- guay «*t Oie. au montant tdô Vô.667. 
léguant qu’il «désirait soumettre au ^ pour la soin un» d«* $4.000. 
tribunal certains «lo«-tun«*nts préparés; ^on 11 
pnr b» buri'iiu «l'artillerie, «•ontennnt a,.,j01, su

t •• i*. » •••«% «• • a »1* « I ti ' t ,» t 1 1»«l k* /I IA. . . * .

propriétés hypothéquée- I
...... ; sont noue *

Après

a permis cett«* tran<-
. ... .. i- action sur le rapport de M Dunulsdes Informations qu il n était pas d«- j(,s - * '

mh.M" ;1,tô!,“1.''"k.mÏ!î?™ii0Ii. ia-1'“i-V"nnp pl"s vw,l°
rom- nreoptn <-,«.■ ,.ro|>osltlon. v| poi- ,J/“ , u ............. Apiu.m-.-aU «Imms

maim* prtiehaitn* jmur etiteiubc MAI. ,np :,n<si. à la demande *b* la défense, j il‘ moment.
Lielding. Blair et Sillon. ,I1U. p, nmjor Hartinan. «1«* l’artiberie. j L‘*s uqn.dateiirs ont aussi présenté

----------- mm----------- s,,it présent afin « pi’ il puisse donner 11,10 troisième requête demandant à
La banque .î:i«*q«les-*'artier a radie- son témoignage par lequel il veut | <’•’ qo<* leur travail soit partagé entre

té 236,001) de ses billets durant 1».* prouver «m** Dreyfus ne peut pas ‘‘ux sans toutefois vouloir <♦* sous,
mois d’août. avoir écrit 1«*< paragraphes ooncer-, traire a leurs droits et responsabilités

* _____ nsint l’artillerie dans le bordereau. conjoints, mais «lans 1«» but do fndll-
‘ La cour a siégé «msuite à huis-dos ! ter une prompte liquidation de l'ac- 

«I • le «ou * t- ^ S*0S| ajournée à 11.15 heures, a. m. I lit’ de la banque.Le " Star’’ annoce «pic le gouver­
nement teiléral a porté à six mill** 
piastre-s le salaire de M. U CI il vie, ad- de S REVELATIONS I)E P AT Y DE 
îniuisirattuir du Yukon. j CLAM

- 3--------- ~r~“ • I l’avis. 30.—L<* major Tavernier, «le
La n-coite «lu Nord-Ouest est aux cotnthlsslou rogatoire nommée par 

trois «piarts faites et «die ist excelleii- jt, oolonel .lounust. président «lu con- 
lt'*--------------------------- /------------------- soil de guerre, pour examiner «lit Pa­

----------  ------------- t v (îe ft]an, ., commencé l’interroga-
La Cie du Pacifique a décidé d’aug- toire de cet oflioier, à 4 heures, hier 

meuter son matériel de «leux mille après-midi, et continue aujourd’hui, 
«•liais d’une capacité de mille bois­
seaux chacun, pour transporter la

récolte «le l'ouest.

Le "Mail and JCiHfdre*’ dit que les 
rumeurs d’un gouverne ment de coali­
tion à Ontario ne sont pus fondées, 
mais ne sont pas fomléts. mais «pie 
M. Hardy disparaîtra avant 

temps pour faire pla.*e à l'hon 
Ross.

D’après le “ Matin," le colonel Du 
Paty de Clam a fait des révélations 
ù sensation.

la compagnie du Richelieu

Les bateaux du jour de la compa-

M. McKINlEY

Vanto lo patriotisme des volon 
taires américains

Pittsbourg, 29—Le président Mac- 
Klnley assistait à la rentrée dans s«4s 
foyers du lue nèglmeut devoloutalres 
de la Pennsylvauic, qui vient de pas­
ser plus d’ain au aux îles Philippines.

M. MacKluley a fait, à cette occa­
sion, un discours dans lequel, après 
avoir loué le patriotisme des volon-

!°s: ?,; ?ssr=' w «srs,“ùs Lt? sc£ï« coraïïe lions l’avons rlE^"üS..l,H.SCrvlc<'- 11 11

• Jyti grande exposition industrielle 
de Toronto.a été offlelellcment luau

plus
«léjà annoncé.

Les bateaux réguliers quitteront 
«'b'sonnals Québec et Montréal tous 

mir.v nvMiit-liicr. par le major-prCnC- 1>« Jours A r>.:’.0 heures de l’nprès- j de"nronri«t<; Vlp7*,pt‘nts‘Tis.’ijes,aro.lts 
rnl muton et le lord-tr&iiie Diunon- midi, et lo Ulruanche A 3 heures J i-i.mimh.e/sout' dalrnioït Mnwii"

ln résolution du gouvernement arnérl- 
oain de faire reconnaître dans lar- 
cldpel océanien l’autorité des Etats- 

r^ju,lis- svlon :si* MucKInley, lesTdrolts

lin- La eérénionh* eut lieu à 2 hrs de Sur la route du Saguenay, Il y aura y "Hnmïle do non!ré son , , ÜS ;
l’après-midi. Le général Hutton eta:: <K*ux bateaux pour un,certain temps ; !..I)lirk.rs üU iU} «m,.?,..*?® Î1 1 Ae
accompagné de «un «idiMle-cautp.le ca 9s ciuittcront Québec tous les uiardls, « °? opéra--de-cuuip.le
pltuluu Bell, des Uem**uautxS-coio:ieiH mcr«*redls. vendredis et samedis S 
Otter et Jvcssard.

On mande, d'une source officielle, 
<iu<* le gouverneur Dyer, du Rhode- 
Island, a nommé notre distingué coin 
patriote. M. Aram .1. Pothier, de 
Woonsocket, commissaire du Kliodc- 
1 shtml à l'exposition de Paris.

Lu Législature du Rhode-Island, a 
affecté un crédit <1«* $2,500 an budget 
de son commissaire, qui aura neuf 
mois pour s«* préparer à se» fonctions; 
lesquelles, d’ailleurs, ne lui sont pas 
inconnues, M. Pothier ayant rempli 
la inOinec barge à l’exposition de 1889.

De l'eau uour Guerin
Paris, 30.—Une pluie abondante, 

tombée cet après-midi, a permis à 
Guérin, le chef antisémite, d * s’ap­
provisionner d’eau pour quelque 
temp9.

B1 UE BAJBV «'AIT EES DENTS
AJM le 801 n . oir ce vieux remède 

•t efficace, le >u up de Mmë Wlnslotf, 
pour le® dents des enfants. 11 adoucit 
les gencives, allège la doUeur, guérit 
le® colique® et c*eet musai lmfaellleur

heures du matin.
Pour accommoder Jes familles euco- 

r«* eu villégiature, un bateau spé­
cial qui tern la RivhVeXlu Loup et lu. | 
Malbaie 1«* 5, le 12 et le 15 de septem­
bre, faisant raccordement avec le ba­
teau «le Moutréal qui quittera Qué­
bec à 5.30 heure® de l’après-midi.

EchaDDee belle

U-V OFFICIER UU LIA. MARINE
A L’EAU

t loris avant que l’autorité américaine 
soit reconnue sans conteste.

M. MucKInley dit que les premières 
hostilités ont c*té l’oeuvre des FJlip- 
plus, que ceux-ci ont méconnu les 
usages de la guerre, qu’ils ont agi 
traîtreusement, etc. La responsabilité 
des événements actuels doit retomber 
sur les ctocfa Filipins qui, dans uu 
but ambitieux, ont sacrifié sans né­
cessité la vie «le milliers .d'hommes. 
Le gouvernement américain est déci­
dé à poursuivre la campagne, à en­
voyer aux Iles Philippines de nou­
veaux renforts, et il assurer coûte que 
coûte l’établissement de l'autorité in­
contestée des Etats-Unis sur l'archi­
pel. , _ •

Une délégatiob de St-Valier
Une délégation composée de M. 

CltVophas Mnrceau, maire, et de MM. 
.F. X. Lamarre, Eusèbe Gosselin, Kl- 
zéar Lecomte, sr., Joseph Casgraln 
et Théophile Tanguay, de 8t-\^àlior, 
s’est rendue hier augnjte de Mgr Bê- 
gin nu sujet de la reconstruction de 
réalise de cette paroisse, devenuo

les besoin® du culte, 
reçu ce® ikcfs eurs

sour, du comté* de Bona venture, ont'ttVtx’ 'Alliance ordinaire eu les
réussi fi lo sauver. Il était temps, I apurant uu’ello prendrait en très sô- 
car de-?petiTre hoinuie-<rt*it épuisé, considération leur® représeu-

SECOURU PAR LES PECHEURS

On écrit de la Rivière St-Jean, C'i- 
te Nord, en date du 20 août, que M.
George Duberger, officier du dépar­
tement de la marine, revenant d’uu 
voyage d'inspection dans sa division, 
s’est trompé do, chenal et que son 
embarcation es vallée-se briser sur les 
éeeulls, le laissant fl l’eau. Hou- .
rvuseinont les pécheurs n'avalent pas’îJ tous fini leur journée, et huit Me •tr^ |)0Ur 1
eux, dirigés par M. James F. Let>rafe-$n_V“; ' ’1,u.Joul lta 
cAiii* #in AAmttv rtnni) vonttiru nnt a^€îc su bien veilla

L’entente seorete
Entre les gouvernements canadien 

et américain
C'est l’organe du ministre des 

postes qui Fa publiée

Washington. 30.—11 est sans doute 
ini|K)SsibU* d’obtenir une confirma t ion 
officielle «h» l'histoire, publiée «fiel, 
an sujet «b* la conclusion d'une ».*n- 
t«*in«* secrète. cnlr«* les nn*inbr«.*s ca- 
nmlictis et américains «l«* la «•oinnils- 
sion iiitcrnatiomtle. 11 est <n*i»cn«lant 
hant«*m«*ut significatif »jue lu dépê­
che. qui a été expédié <l'i«4. ait «l’a­
bord été publiée dans la " I'ress," «1«* 
IMiila«l«*lphh*. dont le réducteur est 
l’hon. Emory Smith, b* ministre des 
Postes aux Etals-Uni», parce que **«* 
journal est gênéra-lenieut considéré 
<*oinun* l’organe «b* l'administration.

L'arrangement, toi «pu* publié par 
la 4* Press " est substaniiell«*nu*nl la 
même que celui mentionné «buts la 
«lépéelie publiée «lans l«»s Journaux 
ainéiMcailis par la Presse Assneiét*. 
mardi. On aj«*ut«» qu«* les commissai­
res «•anndhms ont assuré ù leurs col­
lègues américain» «pie le Burnt n de» 
affaires «étrangères. 5 L<nhlr«*s. ap­
prouverait tout <•«* «pu* les canju1î«*ns 
feraient. Ln nouvelh» de la visite d«* 
sir Wilfrid I^tnrler <*t «b* sir Louis 
Davle®. »*ti Angleti'rre. «lonn«* une si- 
gnlficalion toute spéelalc au fait qui 
vient «fêtn* signalé', <*t on assnr«* «1«' 
plus «pu* «*<*tte visite avait trait A l’ar- 
raugiMiieut en question.

UNE AFFAIRE- MUTUELLE
Ce que 1«* ministre «les Postes. M. 

Smith, u'n pas «lit. est 1«* fait «pu* les 
commissaires américains font partie 
d’un arfangenu'Ut qui donne A f«*n- 
tente «pd vient d’être conclue, une 
valeur sp«Vlnle pour radminlstratUm 
MacKlnley.

De menu* qu’une t«-ll«* entente sur 
les «piestions «n litige «*ntre l«*s deux 
pays. ai«b*ra 1«* gouv«*nu*m«*nt Lau­
rier. «*11«* aidera aussi A l’administra­
tion MacKlnley «lans la pr«»«*liaine 
eampagne. L’«*ntent«* doit être en l’«tr­
ee non pas Jusqn’A 44 inivembn» 19**9.” 
mais jusqu’il «léeembre. Ainsi la «pt«*s- 
tlon «*aiiailienn«k serait au r« pos «'t 
même Ju^qu’A un certain point ré­
glée. et l'administration actuelle ne 
serait embarrassée par aucun'* ques­
tion désagréable durant la prochaine 
campagne présidentielle.

La “Press**" «lit «le plus:
" Il nVst que juste de présumer 

que sir Wilfrid Laurier et si s li«»ute- 
mints «b* confiumw. vont se liAter «U* 
ni«-r c«*tte «*nt»*nte secr«%4«* «*t poursui­
vre lent* campagtK* ijlngolste av»*e 
siicci's.

"(Vtto entente secrète, on «loiI le 
comprend tv, n’est pas une affaire «ïe 
roc»»rd «liplonmtiipu*. mais uéati- 
moins, elle est bien <l*'fmi«* «*t ell«» a 
été concilie comme résultat «l'une 
longue série «1«* confér»*m*«,s c«>nli«lcn- 
tîollo?. conduites par des ti«*rs de con­
fia !]<•«*.”

Les officier® «lu département «b* l’E­
tat. comme cela «*st bien naturel. r«*- 
fusent «1«* «liseitter la nouv*l!«* «b* cet­
te entente s «'crête. lis mvt«*ud«-id 
ignorer absolument r«»xist«*nc** «ai 
même l'Intention d’un s«*inblalde ar­
rangement. Mais la croyancM* que l’or- 
ganc «lu maître général «les Postes 
repose dans l’affaire, bd donne une 
autorité qui ne peut être niée d’une 
façon satisfaisant!».

Les chutes de la Chaudière
LE CONTRAT POUR LES FTILI 

SER EST DONNE

qu'elle utilisera d’abord pour l’écîûl- 
rage électrique ûy Lévis, puis pour 
la construction *lu eh inlr- fer de 
la vallée *1<» la Ohaudléî’-* autre® 
chemins électriques.

A rassemblée annuelle --o :a Cana­
dian Electric Light Company, tenue 
le 27 de Juin dernier, les directeurs, 
dans* leur rapport, font remarquer 
qu'il» ont obtenu inn* exemption de 
taxes pour vingt ans «le toutes l«‘s uni- 
nb’ioniltés ou la compagnie fera des 
tr.j^ix. En plus, plusieurs contrats 
ont été signés pour l’tVlairag*.* de rf- 
sbl«*nccs privées, dans b* <*omté «b* 
Lévis et les environ». Tai compagtde 
«b* chemin *!«• fer «h* la Vallée «1 * la 
(’liaud 1ère. dont la ligne est «*t» opé­
ration «1«* St-J«mil <’lirysost«5in«' A Et- 
«-hendn. s«* servira aussi «lu pouvoir 
de la «lit«* compagide. pour faire îe 
transport «ln bols «t«*s moulins de M. 
Jlr en key : «•** serait l’intention de oon*- 
1 i*ii11**' <1«*s chemin» *b* 1er « l«'<*trl<pie 
dans les eouité» «U* Lévis. Bellccha»»<’. 
I)orcliest*»r « * t Lotbltdu'iv. ^ ^

L«-s plans «b* ce» travaux ont été 
préparé» par MM. Pringle et Fils, «le 
Montréal. M. A. IL Henry, est i’mge- 
idcur éh'ctrlque «le la compagnie.

CONCOURS DE TIR

LIVRES
Très Intéressants et 
Recommandables

POUR LES­

EE 87e BATAILLON

L'association de tir du 87e batail­
lon a tenu sou concours annuel de il'* 

\hier. A St-Joscph «le Lévis.
Il y avait cinquante concurrent»

. environ.
Le 11. Ulufrct «pii agissait comme 

j officier du tira donné sallsfaclion gé- 
i nérab*.

Voi<4 «luebiues-uns des résultats du 
concours ;

200, 400 «*t 50G verges, 5 <*otq>s A 
i clnupie distance.—.'orgt. lluot, 46: 
(’apt. Pageau. 41 : Sergt. Allan llay. 
41; Sergt. I»«4isle. 41; Lr. Picaril. 

! 39 ; soldat Conroy. 34: (’apt. Panct. 
! 34 ; soldat *’arr«>U. 2.3 : soldat I. Mad­
! ly. i ; (’apt. *rFarrell. 2.0: Sergt.- 

Major K« Iltv, 28: Lt. Laturièn*. 26: 
,Capt. Blomleau. .Ir., 25. 

v 1 k’iixièiin* «•onçotirs, 4(H* et 500 ver- 
<ges, 7 rotules.—S«?rgt. F. Delisle. 4**; 
rapt. Panel. 3,9^-sohlat Conroy. 2*4 ; 

soldat J. Drob‘t. 3*V: s«»l*lat J. .I«»bin. 
2t* : (’apt. O’Farrell. 29 : Sergt. Hay. 
28: Sergt. Watt. 27; soldat P. Bc- 
«lard. 25 : Capt. Pageau. 24 : Maj«»r 
Roy. 24 : Sergt. O. Picard. 23; Sergt. 
Laurin. 22.

Concours «h* consolation. 560 v« rges. 
7 rotules.—soldat Paradis. 15; Capt. 
J. Blondeau. Sr.. 13: soldat Mailly. 

Kir.. 9; Lt.-col. Laurin. S; Sergt. lluot 
7.

Un malheureux de St-Thomas
A deux doigts de la mort

Un homme «lisant résider A St-Tho­
mas «h* Montmaguy et s«* nommer 
tisane Paradis, l’a échappé belle dans 
la nuit «l«* mardi «lender. Ayant trop 
sacrifié A Bi«,«'lius. il ne pût s«* r«*u- 
«lr»* A •.on ln‘»tel «*t fut trouvé ••«niché 
Mir la voie du Grand Troue. A Pause 

i Maea. près «le !m gare <1«* Lévis.
Il était ‘minuit. lors«]?î<* pissa sur 

la v«de un nommé Michel (ïuénard. 
«lui aperçut 1«* maMnureux, et pen­
sant se trouver en présence d’un ca­
davre, il se p*ndit en toute hâte à 
la station «Ir polict* centrale pour 
donner avis. Le eoustalile Antoine 
<*arri«»r. sachant «pu* des trains 
étaient ù la veilli* «le passer, s’em­
pressa «le se rendre sur les lieux «'t 
«le Jeter A <*«5té d<* la'Voie Phorniuc qui 
était IA ivre-mort. il était temps, 
«•ai* «Unix minutes après, passait une 
locomotive avec «pielques cbaro.

LA CIE AURA FNE FORCE DE 
5.0(*0 CI i E VAU X -VAPEUR

Devant 1*lion. Y. W. Lame. N. P.. 
a été signé. ld«*r. le contrat entre la 
Canadian Khvtric Light Company. 
représ«*nté<* par son pn'sblenl. M. 
John Br«»ak«*y «*t M. Charles IL 
Doaie. président «!«' la Engeneerlng 
Contract Conqiany. «le New-York, 
pour la const met ion «l’une é«*lus«* aux 
chûtes «U* la f’hau«lièr«*. «lans l«* enmt«' 
long avis* cloison» <1<* loo phals. 
«•♦* qui lui «lotumrn une longueur 
long, ce «pd lui donnera une longueur 
totali* <1<* 1.060 piivK L«» tout sera 
prêt vers le 10 mars 19**0. Avec «•«•tti* 
écluse, la «’ompagnlc disposera «Pu­
ne forc«* d«* 5,000 chevaux-vapeur

IL FAUT ETRE PRUDENT
Encore* im«* mort subite, eu cette 

•ville, arrivée hier, causée par une In­
! digestion. N’oubliez pas que la Purga- 
1 t ion «in Jour <I«* J. B. Morin, fait dis­
paraître l'excès «I«? la bile, qui con­
gestionne le foie, «pii irrite l’esta- 
unie ; elle vous protège contre ces in­
digestions graves qui, assez souvent, 
causent la mort. Ce remède est agréa­
ble A prendre, ne change pas le régi­
me de nourriture «*t n’ompêeho pas de 
sortir in d<» travailler. Le meilleur 
conseil est *I<» vous précautionner si 
vous voulez éviter toutes ces maladies 
graves.

Produits Pharmaceutiques
DE LA MAISON

J. B. MORIN
325 RUE ST-JOSEPH

Vis-à-vis la Congrégation d St-Roch

Le3 préparations que nous présen­
tons au public et sur lesquelles nous 
désirons appeler l’attention, ne sont 
pas des produits nouveaux, car ds 
sont déJA depuis quelques années sur 
le marché et les intéressés ont eu l'oc­
casion d’en éprouver le® bienfaits, 
comme le prouve pleinement la faveur 
croissante de ce® remèdes qui devien­
nent de plus en plus populaires. Nous 
ajouterons que toutes ces préparations 
sont le fruit de patientes études et de 
minutieuses recherches faites le plu» 
consciencieusement qu’il soit possi­
ble ; c'est pourquoi nous ne craignons 
Pn3 d’affirmer qu'elles sont aussi ef­
ficaces dans tous les cas pour la gué­
rison desquels nous les présentons, 
que n’importe quel produit étranger. 
En voici l’énuraérntion :

VIN AU CREOSOTE DE IIETRE
Le*plus puissant dos remèdes contre 

les ijpqladiês de poitrine, lo catar­
rhe, les ri)mues, asthme, bronchi­
tes, etc. Il est recommandé par les 
médecins.

LA PtJRGATION DU JOUR . 
Rien n’égnie ce purgatif, pour nous 

débarrasser des maux de tête, 
étourdissements, etc. En vente par­
tout il 10 cts la botte.

L'ALOOOLICIDE contre l’ivrognerie
Cette préparation est facile A. prendre 

et a d^JA fait beaucoup de bien et 
touB ceux qui sont portés A abuser 
de8 bois8on8 fortes devraient se le 
procurer «fils veillent guérir. 17Al- 
cooltclde a été prescrit parades mé­
decins «toujours'avec-Bucces.

DE SOURIRE
Le,mal aux lèvres si fréquent A cer­

tains teiiipè deThunée est parfaite* 
rmmt guéri p®r-ce ~ ‘ “

BIBLIOTHEQUES
PAROISSIALES

Tarif Special pour l’nohetour d'uugraud 
nombre do volumes

Œuvres de Vî. Maryan
Kscfll.rats roniMus contemporain» 

Merits avec soin par une plume Hue
V, l’t «l»ie tout le monde peut
lire avec Intérêt et prolit.
Uhi*z l«*s autres.................
I n mariage de eonv«*naiice
^.u .................................
I* cuver» d nue dot .
J-a fortune des M oui llené 
Aune «U* YnliuoHl 
Kato ... • * * *

. .W.V.
M.nl«*im>is(*lle de K«*rvallt*z
J'rlmavera................
eiéiiioiiiiim d<‘ la Fies nu ve 
La « iMisliie «l’Esth«*r . . ..
LTI«>u*l St-Françol» . .
1'u Portrait de Famille . .
L‘‘s 'i’uieitrs «h* Mérét* . .
Ellen (Jordon.................
-U* n le............................
L’Erreur d’Isabelle . .
La Faille du I*ère................
L*Hér!lag»» de Paille .*
I.e Manoir de» Célibataires 
Les Rêves de Marthe . , .
Rosa Tr«*vern.........................
Une Nlf*ee â'Amérhjiie . .
Uu Nnnt..............................
La Maison de Fnmlilo" .*
Uik* «Ii*tt«‘ d'honneur ....
I.e Secret «1«* Solange . . . *
Fm» eousine pauvn* ....
La Fouillera le..........................
Le Mystère «le Kerlilr . .
Le Fout sur l'Ofselle . .

...............................................................
Ue Roman d’une Héritière .
La Prieuré.........................

• • • •

Ouvrages d-’Eugenia Mai-lit1.

« 5«) 
5.) 
56 
5lj 
50 
56 

• 5« i
9.30 
1 *.5*) 
0.50 
0.5*j
6.30 
0.50 
0.50 
6.65 
0 05 
0.05 
0.05 
0.(13 
0.05 
0.05 
0.05 
0.05 
0.05 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75

Chez h* Conseiller—2 vols . . . $i *J5 
Elisabeth aux cheveux d*or~2 **

vols................................
Gisèh* comtesse de l’Empire—2
T yo{* -,.........................................................................

Ln Maison Schilling—2 vols . .
La Petite Princesse des Bruyè-

res—2 vols............................: .
La Se«*onde Femme—2 vois. ..
Le Secret de la vieille Demoi­

selle—2 vols.................................
La Dame aux Pierreries—2 vols
Barbe-Bleue—1 vol........................
La Servante du Régisseur—î vol

Tous les ouvrages ci-dessus, d’une 
lecture honnête et attrayante, sont 
in spin's par une pensée morale qui 
permet de les mettre dans les main® 
de toutes le» Jeunes filles.

1.20

1.25
1.25

1.25 
1 25

3.25
1.25 
0.65 
0.65

Onvragas di Zanrido Fleuriot
La Vie en Famille . . . 
Tombée du Nid ....
Raoul Dnubry.....................
Réséda.................................
L’IIéritler des Kerguignon 
(’es bons Rosnih* !... 
Le Coeur et la Tête . . .
Ail G a la doc......................
Bengale...............................
Sans beauté ......................
La clef d’or........................
Loyauté.............................
De trop.................................
Ln GIori«*usc.....................
Un fruit See......................
Les Frévalonnais 
Sans Nom ......
Le ThéAtre ehez-soî . . 
De fil en aiguille

• •

• • •

• •

0.50
0.50
(*.50
9.50
O.50
9.50
0.50
0.50
O.50
0.30
0.5*)
0.30
0.50
0.50
0.50
O 50
0.50
0.50
0.50

Nouvelle collection des Romans 
Honnotes

Par Marcel Légué t—“ Coeurs
Naïfs...................................................0.75

Par Marcel Legnot— Sabre A la
ma in........................................o. «.,

Par Rêné Bazin—Stéphnnette . 0.75
Par Charle® de Vitis—Le Ro­

man de l’Ouvrière.................... (*.75
Par Gustave Toudouze—Le Ba­

teau des Sorcière».................... 0.73
Par Pierre Mat’d—La Roche qui
tue...................................................0 75

Par Cbampol—Amour d’Antnn . (*.75

Ouvraffoi do Jean Drauit
w

Cbapuzot est «b* la classe . . . 0.75 
Chapuzot au Dahomey . . • . 0 75
Clmpuzot navigue.........................0.75
Chapuzot au Madagascar . . . (*.75
Le Soldat Chapuzot..........................0.75
La cantine Chapuzot...................... 0.75
Le carnet d’un Réserviste . . . 0.75
La Pédale Humanitaire .... 075
IA} dernier Sire de Lavardlu . 0.75
Le Député Soldat..............................(*.75

Ouvragas de Eaoul de Navery

LA SULFURINE (pour la protection 
des cheveux

L’usage de lu Sulfurino arrête la chii­
te des cheveux et leur conserve 
leur couleur ; elle détruit les nom­
breux pellicules qui se cachent 
la racine des cheveux et sont iti 
source de beaucoup d’incommodités 
et amènent souvent de violents 
maux de tête.

LE TRAVELLER'S COMPANION
devrait se trouver chez tous les pro­

priétaires de chevaux ; il leur épar­
gnera beaucoup d’urgi'iit. Do nom­
breux certificats que nous uvofis en 
main attestent do nombreuses gué­
risons‘dans des cas désespérés; le 
Traveller's Companion guérira vo* 
.tre cheval du 14 houffie " et de tou­
tes les affections propres A la race 
chevaline

LE VENGEUR
(Papier poison pour les mouches.)

Il détruit aussi les barbeaux, coque- 
relies, les rats, les souris, otc. Tous 
ceux qui en ont fait usage une fol® 
n'en emploient pas d’autre.

Ces préparations pharmaceutiques
sont en vente

EN GROS ET EN DETAIL

A la Pharmacie Saiut-Uoch
No 326, me St-Joaeph

• • • • • • •

• • •

La Maison du Sabbat.................
Le Calendrier du Village ....
La Fille du Coupeur de paille . 
Le capitaine aux mains rouges. 
5 la trice • . • • •••••••
L’Evadé . . .
L'Abbé Marcel
Lo choix d'une femme................
L’Aboyeuse.....................................
Lu Conscience . •.......................
Divorcé» ...........................................
Le Duel de ln veuve.................
La Femme d'après saint Jérôme
La Fleur de Neige......................
Les Idole»
Le Pardon du Moine...................
Pat ira » .
Le Trésor de l’Abbaye................
Jean Canada ..................................
Zacharie le Maître d’école . . . 
Les Chevaliers d** l’EorltoIre . 
Les Héritiers de Judas ....
Le Juif Ephraïm.........................
Parasol et. Cie..............................
La Route d*1 l'Abîme.................
La Foi Jurée ... . . . . . .
L'Odyssée (l’Antoine..................
Le Martyre d’1111 Tère . . . .
Le Contumax.................................
Lo Marquis de Pontcallcc . . . 
Los drames de l’argent ....
La Péruvienne..............................
Le Roman d’un Honnête Homme 
Les drames de la misère—2 vols. 
Les Parlas de Paris—2 vol9. . .

0.50
0.30
0.50
0.50
0.50
0.00
n.50
0.50
9.50 
0.50 
0.50 
0.5» 
0.50 
0.50 
0.75 
0 75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.73 
0.73 
0.73 
0.73 
0.75 
0 75 
0 73 
0.75 
0 75 
0.75 
0.75 
0.73
1.50 
1.50

AVIS AUX MARCHANDS
Noua InTltona le» marchand* -qui 

tlmoent.a aerrlr à leur clientele <)et 
remilfrf-dont-«eB proprMJ® nmitoii 
août reconnue», • venir mséHMP.
nue ▼1*1!*. - — • • <V

Prnnean & Kironac
4&-rue-de4ît Fabrique

RUB ST-oOSSFH
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FAfUNB KT GIUINTS 
patent extra,bar 196*$4.6G a 470 
gtraigbt Holler......... 3.70 a 4.00

La double noyade
NOUVEAUX DETAILS

............................... •» a S 59
Forte ponrbouUnger 4.00 a 4 JO
6upe"^IU®........... ... J*?,® a }

Fin®.
Farine 

poches de 
{fié d^ndeiflune 
J}]é d'Inde b]auc
Poli»...............
père le mi not
Afoine par 34 .............................
Orge “

Voici
douille
nouoée

Vers

•sous quelles circonstances la 
noyade que nous avons an- 
brievoiiient hier, «*st arrivée : 
les 11 heures, quatre Jeunes

4 30 (,u u«ni de Gillespie, dont deux
étal» 111 les de M lîlll.-y

cuiK» déclaration officielle sur ce su­
jet n'a été publiée, Tuais on croit que 
Ja limite des concessions est ln rédue- 
tiou ù, cinq ans de la période de sé­
jour pour l'obtention des droits élec­
toraux pour les étrangers et l’aug­
mentation du nombre de coux-el ait 

volksraad. “SI cette assertion est 
exacte, dit le» “(«lobé", la diplomatie 

! tt aura bientôt plus â s’occuper de cet­
te a (Ta Ire. ”

La “l’ail Mali Gazette" dit : **!/ac
M. 
or

] 30 a 1.35 .C|4‘- «■•ulllvnti ui- il.. l'tMiclroli. Ail-’

non IV.., , -, se actuelle <t
a0.b0 loi t dangereux, surtout prés du pont est menacé

Foin p.r 100 bottes.............. c*°°na viMVr «1,- r.Vqu. «lu.-. 1 l.iciilû
FoiDpre»«é, No 1,tonne... «-O0 a 8.50 l.-s Ji*iim«s llllos Ctiildit H se il-­

' " 7.00 a 7.59 lasser dans 1 oint, lorsque l’une d’tdle,2, tonne ...
• ••••*

foin preMe 
polo pressé, No 
Pâillfpar 100 bottes 
Swririn .•••••

pUlIrSONS 
Morue Séché 1®

tU>"]' quintal................ S^.OO a
Morue verte le b.. 5.09 a 

• Snuinon, No 1....10,50 a
Do par Jivre..00,10 a 00.12 

Hareng du Lnbrd.4.00 a 6.00 
Truite par quart. 8.00 a 9.00 
Morue No 1, g.brl. 5,25 a 5.50 
Unite de morue.

le rail....................  O..I0 a 0.32
Huitresnar auart.3.50(i 4,00

PROVISIONS ETC.. ETC
Beurre frai* par livre ......... $9.18 j .-0
Beurreealé par livre...... 0.17 a 0.18
Beurre de beuricries........... 0.2ü a 0.22
Beurre de leurrcrie.eu gros 0.18 a 00.19
élnfito([to®.......................   0.13 a 0.14
p0 détail..................... 0.14 a 0.15

Sucre d'érable eu gros.... 0.04 a 0*0 tî 
Patates le inutot...... ..*••• 0»6o q 0.G5
SucTe d'érable......... ... 0.10a 0.11
Sirop d'érable....... . •••••• 0,75 ci 0.80
Fromage par livre............. - 0.0 a 0.9s {
Fromage eu irro*. • • * • • 0.0'J a ('.10 
Oignon par quart .... •••• 2.00 a 2,,i0
Pomme* par baril.... .... 2.00a 2.50
Orunpcboite blonde»... 3.60a 4' 1
Orange Valence, cuisse..,. C.00 a 4.00
OraDge^flmQ‘(lue* 6.60 a G.50
Citron par boite............. ...  2.50 a 3.00
CboDX par douzaine...........  0.30 a 0.50

BŒUFS. MOUTONS. ETC 
Boeuf,l*requalité,par 100 11v. 8.01) a'J.OO 
Bœuf^èrne quai, par 100 liv. 6.00 a 7.09 
Bœuf, 3ème quai, par 109 liv. 4.00 a 5.00
Bœuf par livre....................... 0.06 a 0» 8
Boeuf'vivant, nar 100 1b. . . . 4.25 a 4.50 
Bœuf jeune, vivant par 100 lb 4.0U a 4.25
Mouton, vivant par 1b...............0.05 a 0.0G
Mouton par livre........................  0.00 a 0.10
Veaurar livre ••••••............... 0.08 a0.12
Yeiuxîivant............... .. . . . • G.50 a 8.00

LARDS. JAMBON3. ETC

reconnaît que le pays 
d’une guerre, <111*Il sera 

Impossible d éviter, car b! 
cette guerre a lieu pour les raisons 

1*011 U indiquées, elle
•«C.00<» C-50 b. je,ne Hélium a’ôu.nvi.rV*«7.m 2xMU ^ “U PU"

0.00 a 0.70 . aventurée un peu trop loin, ses <-0111 
p.'lglies tentèrent de

Quelles que soient les conditions
...........  , s , SL* l»‘»>,«»,r tl son aux(|tic]!es le président Kruger a fait
-ecours. mais. A leur tour elles dis- allusion dans sa dépêche, elles ont$5.00 ,,Ü,n,.V!,,.;l;,,,s 1 (>miy jHT ide. 1 endroit produit dans le pays l'impression que

6.25 ‘‘Il <‘ASv11nrt* :I J?,mi i,n,,ru lîl e‘,; nv. si elle a lien, se fera contre
17.00 ^,,u ‘/,imt d 1,110 profondeur de dix- un adversaire qui est 110 veut

M \t\i 'vein .. 1 , pas se plier devant l'injustice. On dit
M.M \\ dbiod Kinond et son fivr* «inavee les reenies «,ui passeront la

Ma gloire, gardiens du pont de l’Aqne- frontière du Transvaal et r< ioindront
due. entendant h s cris poussés par les les troupes d<
jeunes filles, se hâtèrent de courir, â 
leur secours; M agio Ire s'empara 
d’une embarcation, niais dans sa 
promptitude à voler au secours des 
J* unes filles, il lit chavirer son em­
barcation et tomba lui-même à l’eau ; 
ce ne fut qu’â l'aide d’une gaffe, lan-! 
eée par son frère Wilbrod qu’il dut 
son salut. Après ce premier saiiveta- queux, ! 
ge. M. Emond se hâta d'aider à sau- de locali 
ver lis lu fort nuées <iont deux étalent ses ouvrièi 
déjà disparues; il jmt recueillir avec» <’*‘1 état d* 
beaucoup de difficultés Mlles Mildred burg, 
ei Kranees-Mnry Gillespie; la plus Pretoria, 2D.—A 
jeune miss M'Ildi 
te et dut

ce pays, les Boers (lis. 
poseront d’une arm.V de tio.uoo hoin- 
nu*.s, tandis qm* les Anglais 11 auront 
â leur oppos. r au début des hostilités 
qm* 30,000 hommes environ ; mais ei* 
nombre pomra être eoTisi iérahleinent 
augmenté dans un m ds.

I-»'* t ap. L'î). Par suit-» de la tension 
continuelle et des préparatifs belli- 

1 eommeree dans b aiieoup 
és (**.1 paralysé et les eus- 

satiITrent beaucoup de 
choses, ici et â .lohnnnes-

propns du discours
Mildred était â demi inor- prononcé â Birmingham par M.diam­

ètre roulée Mtr le saille long- btrlnin. le pré-ident Kruger a dit :

Fore Irak par 109 livres,. 5.50
Porc frais par livre........... 0;08
I’orc trais en gros............... 0.0G
Porc «até, par livre...........  0.11
Porc tftlé, pnr baril........... 16.09
Jamboni frais, par livre,,* 0.08 
Jim Ions fumés par livre» 0,10 
Lird fumé, bacon....... 0.09

1,60 a c 00

VOLAILLES
Yclllheij pur couple.,........... .$0.75 a 1.00
PouleUdu priutemps..............  0.50 a 0.G0
Obi, par couple......................... 1.00 al.10
Cioirdi,par couple..................  0.60 nO.65
CûD&rds tioiMy par roupie 
Bécaeeinee, par coupla 
Uécaese, pur couple 
Ploviwe, (>ar couple,
Perdrix, ptr cou nie, 
blïdei, larcouple ..,•*• ..

EPICERIES 
Th(i: i boite et ca<ly.

li^o.uoa,coin. moj. lifT«..$(/.12 ao.20 
J»p«o,bon.moyen à pnf livre 0.20 a0.25 
Jtpoo, lia â choisir, livre.. .* 0.30 a 0.35 
Ilg Hyson,com. bon, livre... 0.15 a 0.20 
i ngllveon, tinàt. lia. livra.. 0.30 a 0.G0 
bon Pdcr, c« à moyen, livreM 0.14 a 0.20
Ouo Pder, bon à fin. livre........0.30 a 0.45
b un Pder, trèa fin, livre......... 0*50 a 0. G0
Impérial,moyen à bon, livre. 0.25 a 0.33 
Impérial, tin à très fin, livre.. 0.37a0.&3 
ivankay,commua A bon, lir 0.12 a 0.1 S 
Oolong, livre...... .... 0,15 d
Congo,commun, livre..............0.12 a 0.14
Congo, bon, commun, livre...... 0.16 a 0.13
Congo,bou 3 très fin, livre.....  0.32 a 0.35
bouchong, comm un, livre.... 0.12 a
bouchon g, bon, livre.................. 0.25 a
bouchong, fin à choisir, livre. 0.35 a 0*60
Couchong, pousëière, livre...... 0.6 a
Ujlau,livre...................................0.18 a 0.20
f?ana8...........................................2.25 a 3 00
Jhuet ,2 livres..........................0.^0 a l.
B.uete, 3.1ivres..........................0.0 0 a 0.00
Poiscaaad.. 2 livres tins ....0.90a 1.10

CONSERVES
Homards par douzaine...........2.50 a 2.75
Maquereau par H ............. -1.25 a 1.30
Eperlao,par u ............-0.50
Saumon, nar ' u ...............1.26 n 1.5ft i

temps :ivaut ih» pouvoir reprendre <(»< 
st*i)> ; ce fut dans un état de quasi 
léthargie quVJle fut transiioitée dans 
îu maison de AI. .leliin .lack, voisine 
de c* lie do sa mère où [mtsoiiiio ik» lui 

j a parlé du fait que sa soeur et sa 
■ cousine étaient noyées, avant qu'elle 

ait repris l’usage complet de ses sens 
i très tard dans raprès-midi. L’autre 
jeune tille fut transportée â la ré.si- 

; douce do son père.
(’e lut AI. Israel Lntullppe, maçon, 

â roniplol de la corporation de Qué­
bec qui, â l’aide de galles put réus­
sir à repêcher les deux cadavres.

Les doux cadavres ont été déposés 
sur un canapé, l'un devant l’autro, 
dans le salon de la résidence de Al. 
James <îillespie. le père d(» î’iiik* des 
victimes, Mlle Allée», âgée d“ L'U Mu­
et institutric(» au High School. Ilelle- 
na. l’autn» victime. d’Ottawa, n'é­
tait âgée que de 15 ans.

Cette dernière et sa sueur qui 
étaient en promenade â Québec, de­
puis quelques jours devaient repren­
dre h* train dans l’après-midi même 
pour retourner dans leur famille. ;i 
Ot ta M’a.

1-a famille (îillespie. coin me la cho­
se se conçoit. e*q 
la nièiv de l’um
<‘st la soeur de notre concitoyen. M. 

0.75 ai,00 Win AfcW ill lain, confiseur de la rue 
0,30 a 0.40 • St-Jean.
0.60a0.70 La triste nouvelle a été transmise 
0.30 a 0.40 immédiatement â la famille (îillespie 
0.60 a 0.7o d’Ottawa pt le père est attendu à 

Québec aujourd’hui.

•' Les journaux disent ce qu'ils re l­
ient. Je ne sais pas si h* discours de 
M. Chamberlain a été lih'leuent re- 
pioduit. Lorsqu il s’adresse à moi di­
rectement. j’écoute et Je sais 
je dois répondre. "

que

a $6.00 
a 0.10 
a 0.07 
a 0.19 
a 17.00 
a 0.12 
a 0.11 
a 0.10

C’est une obligation.
OET.UI qn! *« troave

d’uno maladie qaeltMnfiuo e»t 
dun^ PobllRfttion do m* donner touf 
les winn ro-giblefl pour rceor.vref 
lu enntA II no peut pas rc wane, 
traira 11 ootto loi kuhb s’exposer 5, 
une faute grava. Il no peut pr4* 
tendre quern tnaladle soit inoura* 
bis, 0 ir dopuis quo le» famous 
2 u* ni 6 j os «ic J. E. P. RA Cî- 
COT, qnl t.c sont ccntpoién qt»û 
d’herber ft île rndnef, sont ecnnof, 
tontes le- umlndit^ peuvent étro 
pn^rif?. Ucs remi-d^s font d’un-> 
efficacité fnconten table. Anssi, vidt* 
on dw malade* partir de.< partii^ 
1 i*A plu?reculées du Canada ci «jet 
Rtaif-TJnif pour venir ce be prneu* 

, rcr. b’autrw. quo l*e moyens no
permettent uns d’cntrepreridro 1« 

fsAvoyage »*‘ les fo:.t expédier. El 
touiar>nt d’accord à 1 or proclamer, 

hautement hupériours à tout ce qui eY«t vu 
-1 des plus a ftMgée ' lait do remède*, leur efficacité dépend do co < tu! 
* rlftimno . ,( de* rnoinORas «ouïs sont employé! dans ltur fut».» Ides \ icllmes. Aneej tltjon# Von* toua qui iDuffrex. Im-hci que pua

uno *eule foi» ces renièacf ont failli. On 00 let 
procure» on 6'adrctcant a l'cnselgno du gras ica» 
vigo.ahe»

J. J3* P. JEIACUOT,

LIVRES NOUVEAUX
A ItEDUCTIOM

0.50

O.'JO

0.40

O.GO

Dernière Retraite du IL 1*. de
Uavignan. In-VI............................

Apparitions et révélation» de N.- 
S. Jésus-Christ et de lu Vierge 
à Pauline l’érié, par Duquel.
lu-12, 023 p. illustré..................

.Saint Augustin de Canterbury, 
par le H. P. Prou, lu-12 . . . 

Entretiens Eucharistiques et dig- 
coin's de premières messes, 
par le P. Vaudou. In-12 . . . 

Dictionnaire de Théologie, par 
l’abbé llcrgler. S vols in-8, de- 
mi-rel. veau, un peu fatigué. $4.00 

La France Catholique et la * 
France Juive, jjar AlagdeJeiue.
2 vols ln-12.......................................

Voyage en Orient, par l’abbé
Polydoro. ln-12. 4GS p.................

Iustitutiones Juris Ecclesias­
tic!, par Mnkée. 2 vols lu S . .

Les éléments du latin de l’E­
glise. ln-12.......................................

Sermons choisis de Bossuet. Iu-
12, d.-rel. eh.......................................

Souvenirs do première commu­
nion. In-lS.......................................

L’Eucharistie, centre de la vie
chrétienne.........................................

Los Etats-Unis, par C. de Vari-
gny. In-12..........................................

Los Commandements expliqués.
In-S, carré. 730 p............................

MALADES
NE PERDEZ PAS COURAGE !

.•I.)

0.50

1.50

0.25

0.75

0.25

0.15

0.50

1.75

RAOUL RENAULT
40, Rue G a uni: au Boite 142

0/ EBEC

MANUFACTURE LE

PAPIERS PHOTOBRÊPHIBBES
TO

n u
43, rue do Colombos, à COURBEVOIE!

: ------  jjrvx PA-RIS --------------

i PAPIERS-LAMY “ll G6lctlnqoc's!gr0'“*
PÀPiERS-LAMDÆ^^œ
Or. trouvera des Catalogues avec Ir.structlor de tous 

j les papiers susnommés, au tureau üj journal.

Ces Papiers se \enüvnl aussi cnez les principaux 
tournis eurs q.» fj»» rnenphi^ue^.

Consomptifs, Bronchites, Asthmatiques
Vous qui Souffrez du Catarrhe

LISEZ BIEN CECI ET N’HESITEZ PAS A RECOURIR ▲
UN REMEDE QUI VOUS GUERIRA

Nous offrons aujourd'hui à cette classe de malades une nouvelle préparation qui renfaefl&ft 
tous lus médicaments capables de combattre les différents symptômes do ces maladies. Il est en 
effet reconnu par tous les médecins qu’aucun médicament n’égale en efficacité la Créosote de 
Hêtre contre la Toux, Rhume, Bronchite, Catarrhe, Crachements do sang ot les oxpeotoratioM 
abondantes de la Consomption. Pour eu augmenter les bous eilets nous y avons ajouté de 11 
&ENTIANE et do la Noix Vomique, qui, unies au Vin et à la Glycerine, ouvrent-l’appétitj stinftt- 
lent \& digestion, fortifient le système nerveux et améliorent la constitution générale du patient* 

Soignez donc au début les rhumes dont vous souffrez. N’attendez pas qu’il deviennent 
trop rebels, prenez le Vin a la Créosote de Hêtre pure combinée à la Gentiane et à la Noix Vomi» 
rpie, et vous serez bientôt guéris de toutes oes affections qui trop souvent deviennent graves.

WA LA CREOSOTE DE HETRE
à LA «EiWIAaiE LT A LA NOIX VOMIQUE

X.V.Æ&

Pour
Crampes, Frissons, Colique, Diarrhë? 

Dyssenterie, Choléra - Morbus 
toutes maladies des intestins3

AUCUN RïMLDE n égale le

W X*

I I Ml SE5 P H
g) 15! S*8
testa kkasa sâssB?

n
VI

ET

Cœur de Femme

ÎJC< palpitations •’•ont 1’»xprossion 
•d’uu troublo fouetiouncl du coeur, 
dont les battements deviennent nom­
breux, sensibles, incommodes, irré­

guliers et tumultueux. Fresque tou­
jours elles sont d’origine nerveuse : 
telles atVecteni surtout les t'euiniPs 

et les jeunes filles. Ta» travail de la 
digestion, surtout lorsqu’il est labo­
rieux et neeompagné (h* gaz dus à 
des fermentations anormales, gêue

Par [’Honorable Th. Chapais

ÜN BEAU VOLUME DE 340 PAGES

CHEWIN' DE FER
1NTERCO LONLA L

<+9 années d’experience prouvent quo le PAIN-KILLER da 

PERRY DAVIS est io meilleur Flemedo de Fr mille pour

Druiures, Meurtrissures, Entorses,
Rhumatisme, Névralgie,

et Mal de dents. -

Vendu Partout a 25c. et 50c. la Bouteille.

CS’’ prenez garde aux contrefaçons et aux aies imitations. T23

FORMAT IN-OCTAVO

Eu vsato a nos Buraau

1*77*. 3»ciaaBagMaEnttrf»a t^cnw : ocXkrrrz*

Lr-etr.prèn Lundi, le 19 Juin 1399, Ira 
trnmflquitteront tous les jours (Dimanche i »•••
excepté) comme suit: 2ÎS j;*:

LKVIS—D EPA UT

4SS* P H
O U

nard, approuvées par l’Académie «i 
Médecine de Paris, combattront ef­
ficacement les palpitations de coeur 
et feront cesser les troubles qui 1 s 
accompagnent. Procurable dans tou­
tes les bonnes pharmacies, â raison 
de 50 ets lu boîte. Envoyé pnr la mal­
le en s’adressant â la Cie Médicale

Accommodation pour Rivière*
du Loup et Cumptelloii........ 8.00 A.M.

Pour Rivière du Loup.............. 6.15 P.M

• • » » « *

• • • • •...
6.00 a ÔJ0 

. 7.60 a 8.00
... 17.00 a 18*00 
14 ...#0.90 a i>00^hei, 2 lbe.... ],76 a *2.00

p., ^ ........ .. .1-2^0 a 2.75
resiieï e„ 8Ceaux............ .....^0**76 u 0.90
wV n *aleiicç ofi’etack......0.Q4 a 0.04i

f° 3o f.o. b................0.4^0.05*
“° do Layers..............0.6J a 07
o Californie2ç................ f*«0Ci

do 3a................. 7J;2 a 7?
,d0 4c................. Sla Qi
Extra Dessert fcte.Wj 

do k bte 1*50 
do do k bto O.oo

** •••• 1*00 fl 1.50 
*'..*• 2.ÜÔ a

SUCRE
0.03 j

*    ...... 0.03 jr
......................•>l.. D.03J

®dcs .••••. 0.04J
bMra moula, quart*,• 0.05 5

do 
do 
do
do

litres i 
do . 2

Brut..... ....................... .
Brun v. ••••.• 1 • ......

«1
<;

Boite 0.06MU loaf, demie boito 0.061

..........o.oô;

fl 0.03} 
a 0.03 J 
a 0.04} 
a O.O44 
fl 0.06 
a 0.061 
a 0.00

......................................... .... a 0.06
B» u ,,,Uart —• O.Oüi/2 a o.( ür»nulé, quan...........0.048

La question
au Transvaal

PROPOSITION D’ONE COMMISSION 
CONJOINTE

On croit qu’uno autre con­
ference aura lieu a 

Capetown
Lcb Boers ooDBiiôrent la £U0ir3 comma 

itiêvitabla

Prétoria, 30.—L’agent diplomatique 
anglais, M. Couynghaïu. a remis au 
scér<6taire d’PTtal, M. F. iV. Reitz, U 
réponse du mluistre des colonlos, 51. 
Chamberlain aux propositions du 
Transvaal d’une coiumlssiou conjoin­
te pour s’enquérir des effets que pour 
raient avoir sur les IHtlnndors les me­
sures de franchise cl-crétées par le 
gouvernement du Transvaal.
G reçue n ou ensuite une longue 
férenee avec 1 s officiers de 
On ne connaît pas encore la

ARRIVE
Express de Moutivai (tous les 

jours)y compris le Dimanche 12.30 A.M. 
De Halifax, Sydney et St Jean 

(tous Ica jours) excepté les
L-.ir.dis........................................ 12.05 P. M.

De Montreal........ . ......... ..Ou l'.M,
De Rivière du Loup....................11.60 P.M,
Accommodation de Rivière du 

Loup (Mardi et Vendredi)... 4.15 A.M. 
De Rivière du Loup, (Lundis,

Mercredis, Jeudis, Samedis.. 6.00 A.M, 
DeRivièroJu Loup et Camp-

belton............ .... .#•••• 10*4.) A.51.
Tous les trains circulent sur le Stan­

dard Times.
Chnra vestibule à diner et dortoirs sur 

tous les trains exfircaa.
d. il McDonald,

Agent de passagers.

LIVRES DEMANDES
N DEM ANDE i nohoter les onvraues sui-0 vants :

Une Socondo Aoadio, par l’abbé II. R. nj-
srmn

Vie do Mer do Lirai» par l’iibqd (iosvolin.
Iæ» Evêques do québoo. nuf Mirr T«ija.
Un mamfoste libôral, par'lo P. Dornlird.
b’ftdrcssor par lettre, en mentionnant lo prix

demandé, à 

14 août
RAOUL RENAUX.?, 

lloitc de Posta 142, Ûuéboc.

.06 
a 0.041

Sirop Red nntb S ai*. gouvernement «lu Transvaal. M.
‘‘ « u c1:...........O.lOJaO.l] Greene a eu ensuite une longue con-
«* m n ° ••• a 0,40 férenee avec I a officiers de l’Etat-

Jjlrl fl.Mi0.2l a 0.50 Qn uo connaît pas encore la nature 
hLAS31SS de la dépêche qui a été soumise cet

BDnde tonne nouv. gt........... .0.30 a 0.34 : après-midi â la considération de l’exe-
« crco............................ m 0.H6 a 0.38 eut IL ou croit qu’une autre conte-

Fajardo qUttrt.......... ................ 0.37 a 0.39 renee aura lieu â Cape Town.
Porto Rio. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ,l °*H74 Umdres. .30.—Le eorrosponduiit a
Humacii» .......... ...................... 0.34 a 0.36 Prétoria du “Morning Post.’’ dit quoi

.................................... .. 0.36 a0.37 les officiels i»armi les Bout's, apt’ts
q , CHARBON» ; avoir lu le discours prononcé à Hlr-1

...............................6.50 a 5.75 mingham par M. Cfimmberlaiu, se
Slot ,ni eBlnut White Mb.6.50 a 7*00 sont accordés A coiisUlôrcr la guerrej 
FoJ /v, '“®8tnut red ask.... 6*75 a 6.00 comme inévitable. Ce discours a sans

«P

a

Oofltle) p. oh........... 0.00 a 8.00 aucun doute excité le sentiment l»cl
Rien ^rioain p, ton......... .. a 7.60 llqueux des Boevs. Ceux-ci sont b.eu
Coke àr. j i ** ............4.00 a 4.50 armés et tous les forts sont ample*
____ 0nJ®ri*••••#• ••••••• 6.60 a 8.00 meut poui*vus de muuitlous.

COMMENTAIIt’ES DE LA PRESSE

« Hol (es Taplsseuis
v DU CANADA.

PMI.I. 4iM*t

BRAVAIS
représente oxnotemont Jo for con­
tenu dans l’économieî'%xn6»imenté 
pur les plus gmndi médcclài du 
monde, II pusso do eulto déni lo 
san&, no eoniüpo pus, ne fatigue 
P*h l'flitorene ot no nolrelt p4i ici 
dents. Kn prendra vingt gouttes h 
chsque repa.«.

DBUANOKIt LA VU RITA 111.E MARQUE
Se trouve dans toutes les Pharm*••. 
Gros: 40 4 42, r. Si-LaxtrA Paris.

■<CJ• ••O• •«a• • » »• ••a..30• • 9
• te 3
■ ••>3 ••a a '.en• » c a• et a• ••a ••*a •••a
••«a •• • •* ••«o ••*o
• ••a
•*aa• »*>o 
•M#
• «as
•M.•• *0
’•*2
•••»• •ta 
••6$ •*.6 
•H • •ft>9 ••a#

i-

Pour Détruire 
les
Tt/Iouches, 
Moustiq ues, 
Barbeaux, 
Coquerelles,

;IÜ Faites Usage

</
% L'invor qui vient de disparaître a 
^ été l’un des plus neigeux que nous 
. ayons eu depuis quelques années, et 
. chacun sait quo beaucoup do nei"e si- 
9 gullio pour l’été qui suit une uvuinn- 
r P»o de mouches ; ainsi on peut s'nt-

❖

9 incommode^ èt assourdissants, qui ne 
9 respectent Hou eî par Jour nombre 
♦ sopt la terreur des mûnagères qnl se 
^ (lonpout tant de mal pnn** donner a 
9 *our l°gis un air propre et gai.
O liqureuseujont qu'en cette fm <Ie «10- 
^ eI°» la.science trouvé' Lunède â tout
A et»s inèénle i) fnlen /i___ ..

Y lcDdre, que cet été sera sous ce rip- 
£ Port, des plus fertiles, et l’un songe 
9 déjà â. so prémunir contre ces hâtés

ai»ar..
• *•• «.* »• •*.i
e •• *••

•*»»• • •••

*»•• *«•• O • •• *»••• a*., a « •• 
m te-

©L.
a*.-a*..
a*«>*»*•
6a.*
• «•tc *»( o. •• A **• a *••
ïfl*b a I. ©S*i• ai.
c.«6*.«
lu*âa».a »•• 
9
• *•• 
a o*. o« «•bot-
*1 Vf*©«»• • -*••

:

L J . iiJESS ERS - d: EilEIfjE^EblTECRS.

30; rue Québea

DÏ.AXQ M QQUBCBimPOX ~ '
U J. SBKEBB & 2TB ERE,

QUfcBBO. ‘ .

Piailla nous op.,*..,,vC'dhf itfHntdi * 

BÏ3Ü0VR6 ET^ONFERENOES,

Cten&i Q.,w„^hw»..M t» ipaünuuti p^ukloUiqScènUhêipotu^flmlê

BtÿHCtiuft 

JAtMM.mh* •• .*

' r\ r. .
4»a

iiim> »<A*ai<

'* /

à XJ CONCOURS.Membre du Jury 
£XA*** BORDEAUXEXPOSITION

>.•13

5îl du• *ag ^

" Papier-Poison•lap•itu• la# •*f»P• *a» •**
:t;
• »*l 
•1*1 
••;« 
4*|
:;;ci
••ai
«Jsis
•*ao•«a©

• •M

À .i, ' -r-.-r-n **v» w<- *-'v’** » *u(o u l VVU-
<* vro pour découvrir le poison qui uous 

• uvliMvrp de cç fléau en'ïnjniftturo, et 
T PJUBlCprç.remèdes assez efficaces eut 
T-été découverts.

" m ...................................................................

KS f ESTE fARTOLT t^<2!JfS,dA^Lt:en ““e.'œpwï* «ompie
V,tr<? rH0Be' ‘!«wr«U6ïoe. i:::

succès. apjjppUpçffS^t 'riu V:: 
Travail ot a ja açifèwç.qul march o a 
•pnâ qe géant, et*qui,a mesuré qu'elle 
avance, éollpsc 6t relégué dn.

DE3

RR. PP.

Elixir. Poudre et Pâte

BENEDICTINS
da r^bbayo do Soulac

Dom IKAGÜE6.0NNE, Prlour
|In venté en l’an par le Prieur P. BOÜRSAUD’

lO?6

LE U i

VENTE EN GROS :
SEGUÎN, BORDEAUX

Maison fondio on 1807
Vente dins tontes les bonnes 

Parfumeries. Pharmacies ot Droyneries (^pTlU
MAISON à PARIS, 26, Ruo d’Enghion-

wwmm'-mvï

i

LA

•«*•

la feuille
ES GROS fiT Jiï DETAIL

dtuiH l’ôlû-
bro les Invepdôns .lU'ùçOdentOa. C'est 

e. qui est arrivé pour lé* 
lues A tu^r los .m&ui?bé8

l’écÇde
* lés jjolBohs des- 

• Sa üeernlôro II?,

CHEZ

è J. B.
Can

PHARMACIEN

onqore été mis spr io mare
qui ait 

arobé ; 130s ef* 
h bruina

{Mm?

tirée ce pnplOr-poisou, les*n)ouçhff« cfis

•*♦•
•*M •«•fe• ••O

H{] 325, rue St-Joseph
|! QUEBEC

fetfi sont <1m plus éXtrhhrâinnlres ,t 
plOr-polsou, Ica.njouçh# ' 

awussont comme par euchafitOtnbD* 
dernier, ll^en Ut falt u^^i

^ vù mor- 
mre est

©•«. Soûl S'icc.esseixr des:

Pii R5E — t-JLy M ne de l'Abbaye,^'

iî

considérabîe, ot ti mesure 
Yjèulcuéb pifis^îince uesYru^ 
é6nn\je,.wi popularité nijg®^Dte. natu­
rellement; cette aanjfe; JjR VEN­
DEUR Fera on voguât ica marchands 
qui n’pht nas éncom Ïûul npéVovIsion- 

9 nemofit foVqut bie^o rue‘pas tarder 
♦ Jl se le ptocuter,

cm
m

^TfiANSrÉnÉEV
14 i

•£\l RUE os L'ABBAYE,

cP\\

Xi

A
PARIS

Ho
•QF, _ _ .......

toot vtuleg n,

Londres, 30.—Les journaux dans 
leurs commentaires sur l:i réponse du 
président Kruger aux dernières propo­
sition» de M. Joseph Chamberlain, se­
crétaire d'Etat pour lea colonies, sont 
unanimes pour faire remarquer que
la crjfto actuelle au Transvaal devient ____

! de plus ou plus sérieuse. En même finirnonu unutnRHTonsqûPB, AnTbBFM* 
I temps les journaux en question ex- fcUUimun mooE,PRÉsnRVAftfietcdiutivb
! Priment leur Inquiétude uu sujet da «“pSÎmm?or<Uila°outSû
I la limite des concessions que ie pré- CfJVflf m«mt YiirtitilftVftcohi 
1 aident’Kruger eut disposé à faire. Au- 0

int»ttt*fflttft»»**««ti**f*tt*t*uf îtttif t*ttttîîifftt?tttït»*f?ï?t??î?!îssjK

CONTRE: 3
Apoplexie I Ma!.Wi»«er 
Choléra Yanaws 

lodlgestiom | Détaliliaccs 
Fièvre faune 

Voir h Proiptctut 0$p$ lequel 
chaque Flacon 

doit et ru enrelobppé.
«xloor l'étlquotto OInncho 

•t notre que doivent 
porter les flacons 

de touto dimension.
©Apots damh toiitka lks|

PHAIlMACIi:» Üü
Xfomtfl entier.

»
* 'VBe an.^&ea?

nk la

Honfrètefon

et erlç^r-la Signâturfl.dfl

DYSPEPSIES REBELLES,
[CASTRO-ENTÉRITES CHRONIQUES 

B A ST R ALVES, .
s»®» h

«SKSI !• fâfzm* Jü
A Ouêboe : Df

TRtDIGESÎlNE
DALLOZ

.tt__ jçuroei Indies-
üill»r» A csf# «vaut ob

boulevard dt 
MüRJN eb.n*«.

Obapelle. Supérieur pouo guérir RHUMES, IRRITATIONS de POITJI1IE, X>OU 
RHUMATISMES, LUMBAGO. MI*E8SURES. PLAIES. — Top!(far 
QOBfi. ŒU-*DE-PKRMUX.—üvil *•* “ ""
- /

2



DERNIERE EDITION LE COURRIER DU CANADA, JEUDI 31 AOUT 1899

Un p*tit homme
QOI SE POCSSE

Ou lit dans le “Soleil” d'hier noir, 
que M. Clis Gauvreau, députe» de Té* 
mieouRia, coutluiniut la visite (L son 
comté, a parlé dimanche apré* la 
messe à St-Antonin, qu’il devait par­
ler au Portage apio* vêpres, qv’ii a 
descendu au quai où il a reuerotré 
une poignée d’amis, puis qu’il ostf re­
parti pour l’ile Verte, etc.

Ici le télégraphe cesse soudain sou 
tic-tic...

Une autre dépêche arrive...
M. Gauvreau ayant changé d’avis 

juge il propos d’ea informer le peu­
ple canadien et le “ Soleil ” ajoute 
cette autre dépêche :

Rivière du Loup. 20.—M. Gauvreau 
est sur le traiu. 11 devra renouâtrer 
eu route M. Sutherland, M.P., et le 
juge Choquette. ”

11 nous reste il savoir si M. Gau­
vreau a bel et bien rencontré MM. 
tSutherlaud et Choqueite, si M. Gau­
vreau leur a payé la traite, où il a 
descendu, par quel cocher il sTst fait 
conduire o^z lui. si I on a été heu­
reux de le revoir, il quelle heure fi 
e’est couché, si l’aurore l’a trouvé de­
bout contemplant la mer. enfin com­
ment il a occupé ses journées de lun­
di et mardi. «

Franchement; ce p'ik homme tSi 
d’im ridicule accompli.

Les gens du “Soleil ” eut beau être 
badeaux uous ne les croyons pas res­
ponsables de toutes c-s niaiseries et 
jusqu’il preuve du contraire nous te­
nons M. Gauvreau personnellement 
responsable du ridicule dont il se 
couvre régulièrement toutes les 
maines.

La triste
noyade d’hier

Euauete du coroner
TEUDICT

se

Montréal a une centenaire, Mine 
Gaüpeau qui demeure au No 1-lü de 
la rue St-Charles Iîorromée.Cette bon­
ne vieille est née au mois de janvier 
1703, c’est-ù-dire qu'elle a lOtî ans.

A 9 heures, ce matin, le coroner Hol­
loa u s'est rendu A la. résidence do ht 
famille Gillespie, ft la Petite Rivière, 
pour y tenir une enquête sur les cada­
vres des jeunes tilles Alice, Agée de 
20 ans, Institutrice au National School 
il Québec, tille do M. James Gillespie 
do la Petite Rivière, et I-Iellena, Agée 
de 15 ans, tille de M.Georges Gillespie.

d'Ottawa, noyées accidentellement 
hier midi clans la Rivière St-Ohnrles. 
près du viaduc do î'Aqueduc. Pu jury 
composé comme suit est assermenté : 
MM. Frank Connolly, chef. Elzéax Sa* 
vard, Victor Pépin. Télusphoro Sa- 
vard; Robt. W. Lnmpson. Olivier Gi­
roux, Adélard Emond, Charles Bar­
beau. Arthur Cardinal, Robert I-los- 
saok. Arthur Légaré et Joseph Di- 
gnard.

Les deux cadavres reposent sur le 
même lit dans une petite chambre do 
la vaste maison, où les jurés sont al­
lés les visiter. Elles ont été parées de 
couronnes de Heurs et recouvertes d’un 
•drap blanc, ce qui fait encore paraî­
tre pins pèle leur figure très peu 
changée.

La famille au complet s’était réfu­
giée dar.s un grand hangar eu arrière 
de la résidence afin de ne pas assist t 
aux prélérainalres do l'enquête.

Hier soir, seulement on a appris A 
la jeune Meld rod quo l’on avait dépo­
sée chez M. John Jack, la triste nou­
velle de la noyade de sa soeur oî de 
sa cousine : elle a paru in* pas y 
croire «mi premier lieu mais elle a reçu 
la pénible nouvelle sans choc apparent 
étant douée d’une très fort*' constitu­
tion A c]ni seule elle doit «l’avoir été 
sauvée.

L'affliction des par nts ne peut^ se 
décrire, le père surtout sein bit.» littéra­
lement accablé et ne pi u« s’empêcher 
de donner libre cours A ses larmes.

L'ENQUETE
JOHN JACK, cultivateur, uu voisin 

est le premier témoin entendu.
11 déclare avoir vu les jeunes IP.le* 

accompagnées «1*.* Mlles Frances et 
Meldred Gillespie se tenir*» sur les 
bords de la rivière St-Charies. pour

lenn Gillespie est arrivé ce matin d'Ot­
tawa et a décidé de faire inhumer 
le cadavre dns le même cimetière où 
sera enterrée sa malheureuse cousine 
Alice, ft Québec.

Bulletin ^maritime

Tin f iW of a r» nrvi f\ Püt lrant ? lîl présidence de la Républl- 
Uil 111SL9 aCClUtîill que de St-Domiligue, a été arrêté.

Au chateau Bigot
Uu malheur vit-ut de frapper la fa­

mille Kirouae.
C’est l’habitude de cette brave fn- 

Le steamer “ Numidlan," de «la ÎI- I mille d'aller tous les ans, /aire un 1>1- 
gne Allan, «pii vient d’arriver A Glas- qate-nlque quelque pari, on s’amuse 
gow. dit que lo 25 d’août dernier, 11 joyeusement et l'union se resserre da- 
ti rencontré une épave mesurant en- j vautage entre tous les parents, 
vireti quatre-vingts pieds de lou- ' Hier matin, quarante-trois mera- 
SUel,r« h res de la famille Kirouae partaient

—Le steamer “ Buenos Ayrcan ” pour aller passer la journée au CliA 
venant de Glasgow, est arrivé dans tenu Bigot, dovinu endroit de pique- 
nôtre port. e<» matin, ayant A son nique très fréquenté, 
bord 35 passagers. La journée se passa dans la joie.

capitaine On s'amusa ft qui mieux mieux. Vers

hier, sur l’ordre du général Leo­
nard Wood, gouverneur militaire, .li­
mitiez. en compagnie de ses Ills, se 
dirigeait vers St St-Domingue. Il sera 
détenu prisonnier jusqu’il ce (pie le 
général Wood a It* reçu des Instruc­
tions de La Havane.

FAITS Dims
NOMINATIONS ECOLES LASTI-

QU ES
La rumeur que M. le curé Berge-

tv.. . . . . ront de St-Raymond se retirait, n «••
Wnslilnjrton. 30.-TJo département fomlfc 

i «. Etat a reçu la df»n/v*ho «nivnnti» de ... .

Puerto

EN VENTE
■A LA

librairie
PU CLERGE

-Le côtier “ Sü-Oiaf.r ••

voir dos révolutionnaires. x-u«.->«v „ ..... • o*
rintn s'est rendue hier a ceux-ci.- . «Merre. est dlt-on. nommé euie a 
Simpson.”____________________________ j Gilles et M. E. Cloutier vicaire A bt­

____________ Joseph de Lévis, est nommé 4rn*é fi
DEMISSION DU PRESIDENT I*T- St-Pierre Baptiste.

LeNIaistre. partira, ce soir, pour la 
c-Oto nord.

Le steamer “ Savoy ” est arrivé au­
jourd’hui en notre port.

—1.* gouvernement fédéral a déci­
dé d’ériger deux nouveaux pliures, 
alignés l'ua sur l’autiv. A un endroit 
situé A environ deux milles «*u bas 
dit village de Ste-Croix. La côte A cet

5 heures o:i se disposait A rentrer en 
ville et l’on j»r« parait les bagages, 
lorsqu’un coup do feti *.*t uu cri de don 
leur retentirent en même temps.

Voici ce qui était arrivé : M. Jules 
Patry, allié A la famille Kirouae 
avait passé la Journée A tir r au 
blanc pour s'unit soi*. Au moment du 
départ, il chargea son arme pour ti-

(UTERO

San Doinitnnie. 31.—-Lo président F1-

PERSONNEL ^ J
M. Ii. Verret. avocat de la Malbale 

i*st fi Québec, en toute pour Bosto i
frr.rvo a démbsionné. Les ministres ofj n Va passer un- huitaine, 
continueront d’administrer leurs dé- , . , fI, . . „ r..
parlements jusqu'il ce qu'un gouver- Madame J. 1. lune e * - *
murent provisoire soit nommé, après 111,1 Jî,y-1»*

r; , «TJ— cr1urur >,:ss xi.int.ft d un a. pasideut. nous l'avons déjà annoncé Mau dm.»
endroit est escarpée. Cos nouveaux rer un dernior coup. lorsqu.» le l’usil
pliures serviront A rendre plus faci­
le le passage «i«» la Burro A Ste-Croix. 
Il est question «le creuser, à cet en­
droit. un chenal de 50(i pieds de lar­
geur. A la même profondeur que les 
autres endroits du chenal, entre Mont­
réal et Québec.

L’«ndroit où les nouveaux travaux 
seront faits s«» trouve actuellement 
balisé par doux oins au village «le < 
1
très pin
village. Les pilotes se sont aussi gui­
dés d’après deux phar«.»s flottants» 
placés près de 1 endroit où l’on se 
propose d'érfger les deux lumières fi 
arc.

Le creusage entre les deux phares 
flottants est presque terminé. Ces 
derniers ont été entretenus depuis ttn

s'empêtrant dans une branche, le 
coup partit avant «pie M. l'a try eut le 
temps de le diriger. L» jeune 
Edouard Kirouae. figé ne 15 ans. lils 
de M. Francis Kirouae, employé ail 
département «les Terres de ht Cou­
ronne, et neveu de M. Patry. qui se 
trouvait A quelque distance, reçut la 
décharge dans la cuisse. La balle

fort de l’hon.
1 sénateur Price

REFRESH N TA N T LA DIVISION 
DES LAUREN TI DES

nuise par deux oms au vinage ne T . . ;........... ;
Vrtnouf. et plus loin par deux au- | Vvnfr* VivJmi1 1 llu culiJ‘ °PliU^-‘
res pins sur la colline on arrière du | J,!..'.- ‘ -r.» « 111,0 *’b*f que 10

blessé portait dans son pantalon.
'Mme Kirouae et s« s parents s’em­

pressèrent de faire les pansements 
h.*s plus urgents, puis le pauvre blessé 
fut ramené en ville par M. Arthur 
B rousseau, propriétaire du Château 
Bigot et conduit A l’Uêtel-Dieu où le 
Dr Ca tel lier fut mandé.

NOTES BIOGRAPH IQUES

Un cablegram me de Londres au 
“ Mail and Empire ” annonce que 
Ton attend sir Wilfrid Laurier pro­
chainement pour discuter la question 
de la frontière de l’Alaska.

•L’exposition de Sherbrooke s'ouvri­
ra lundi prochain. Le nombre des en­
trées reçues assure un succès consi­
dérable.

Le “ Soleil ’’ mentionne deux non - 
vefilès candidatures à LotWnièrc. 

celles de M. Albert Lemny. jeune nvo- 
'cat de talent et d’avenir et M. Trem­
blay notaire de St-Agaj it qui doit 
avoir non moins de talent et d’avenir, 
bien que le “ Soleil ” ne le dise pas.

•Nous apprenons avec regret la mort 
de Mme veuve Rémi Iliuion, décédée 
à Hébert ville, le 29 du courant ft l’A­
ge do (J5 ans.

Mme II u don était une fervente ch ré 
tienne et une mère de l’atniih» modè­
le. Elle étair la mère de M. Je curé 
de Tadoussac». *

Nous offrons A la famille en «leu.J 
nos plus sympathiques condoléances.

«««t > '’■4, rutf'intwjo*1 "'JOBDIkyWmttW

UNE MANUFACTURE

y prendre tin bain en compagnie de j n ois courant. devraient être» visibles 
deux jeunes Ramsay, leurs eousims. jour un parcours de huit milles. Lors- 
Meldred et Ilellena Gillespie-, c Tte tier- | que le creusa go «h' cotte partie 
nière noyée, étaient en promenade fi : chenal 
Qu élu* depuis six semain s «m devaient 
ietournrr hier par le train «le 2hrs. A 
midi moins le quart il nprit par sa li’l*

FERMER A LEVIS

MM. J. D. King et Oie.. fabricants 
de chaussures de Toronto «*t de Lé­
vis. out décidé de firmer leurs 
deux manu aciurcs de Lévis, et 
quelques-uns de leurs employés ont 
déjà été remerciés de leurs services. 
Sous la présente administration. Ls 
manufactures de Lévis faisaient de 
bonues affaires et donnaient de l’ou­
vrage, règle générale. A 225 p r son­
nes, qui vont être sans emploi «l’ici 
A six semaines, époque de la t’ei m*- 
ture des manufactures. On attribue 
lu fermeture de ces manufactures A 
des difficultés qui sont survenues en­
tre le conseil de r*’ et les fabri­
cants eu sujet du bonus accordé par 
le couse!] de Lévis. <iui «levait payer 
$1.000 pa.r année pendant un certain 
nombre d*aunées après que les maint-

que Us detnois« lle< Gillespie se noy­
aient. Il a couru A la. rivière près du 
viaduc de 1*Aqueduc où il aperçut une 
foule d*» personn* s ♦*« la jeune Frances 
couchée sur la grèv<*.î! sauta dans une 
embarcation nvoc scs «leux fils «M se 
mit a faire dos recherches pour les 
4*oips des «Unix victimes av<c* l’aide 
de quelquc*s autres. Après une dizai­
ne de minutes il< réussirent A retirer 
le cadavre de II «•Hcr.::, la plus jeune : 
le vêtement blanc (l’Alice se distin­
guait au fond de i'eait «»f «dmi minutes 
plus tard. 1<‘ second cadavre était 
retiré. Il envoya ch «relier le Dr Ar­
thur Watters imniê.;!atcm«»tit. la jeune 
Fiances étant à «1 -mi morte. E’h*< 
sont aetuoll»»ineni sous l«»s soins «lu Dr 
Parke «*t en v«do de rétuiilisscinent.

M. MAO LOI RE EMOND. l'un «les 
gardien* «lu pont do l‘Aqu *due est en­
suite enteiulu.il était fi l’omlro «lu bols 
près de son hangar faisant face A la 
rivière lorsqu’il a entendu das cv!« 
de joie partant «b* la direction du pont 
de PA «pied ne et a apan.-n quatre jeu­
nes tilles se tenant par la mn'n et 
prenant leurs ébots dans 1 «au. «lu 
côté nord du pont.Il a considéré qu’e'.- 
Ics s’avançaient trop sous le via«îuc 
et (|m»l«|U«s instants après les excla­
mations de joie s’étalent changées « n 
cris «h» détresse : cet endroit «»st par- 
lois prof«ird «h» dix. «piinze et dix-s pt 
pieds et le* fond est composé «!«• sable 
iponvatM.

Tl aperçut aloro trois dos Jeunes Ai­
les dans le remous et -e » :.* .t ett u'' r
fi leur secours, mais n’a.vant pas d«* 
rames son frère Will»rod lui «»n a ton i i 
une qu’il n’a pu saisir et le mouve­
ment a fait chavirer l'embarcation et 
il est tombé lui-même fi l'eau. Son 
frère lui a alors tendu une gaff«» A la­
quelle il s’est cramponné et arrivé fi 
terre il est reparti «le suite fi l’endroit 
de l'accident en compagnie «le M. Is­
raël Latiiulippç.Ln jeun«» fille Frances 
a été retirée la première et déposée 
sur le rivage avec M»»Mr«'d.Los doux 
cadavres «Mit été retiré'* quelque* mi­
nutes après. Il a vu deux petits gar­
çons de huit fi dix ans sur le rivage.

M. A. M. E SA VA RD. le témoin ré­
pond que mémo s’il eût ou un aviron 
Ü n’aurait pas pu sauver le* jeunes

certaiu temps, par le déparicment i Le jeune Kirouae. résigné ft tout,
consentit fi se laisser couper la jam­
be si c’était le seul movou d«» lui 
sauver la vie.

Après un examen attentif «le la 
plaie, cependant, les médecins ne 
crurent pas prudent de faire l'ampu­
tation et ils se bornèrent ft réduire la 
fracture et ft panser la plaie ave».* 
tous les soins possibles.

On espère que le blessé en réchap­
pera. mais la gangrène est A era i mire.

Un nous informe ce matin «pie dans 
le but «le prévenir tout accident. M.

Brousseau. propriétaire du Château 
Uigot. a d cillé de ne plus permettre 
1 usage des armes A feu. sur son ter­
rain.

d«»s travaux publics. Maintenant, en 
attendant la construction «les deux 
tours illuminées, l'alignement des 
phares consiste en doux poteaux por­
tant nue lampe nu sommet. Le pre­
mier n été placé sur la çé»te fi une 
distance de 325 pieds au nord-est et 
1-4 fi l'est du premier phare d«» la li­
gne centra!". L’attire est situé fi 
1.4U0 pied* au sud-est et 1-4 est. avec 
une élévation «le 10 pieds do plus.

f.os lumières qui ont commencé fi 
fonctionner depuis la nuit du 9 du

creusage do cet u» partie du 
aura été terminée, le* deux 

nouvelles tours seront érigé*os perma- 
ik u»nient. Cet avis a rapport aux 
chartes do l’amiranK». Nos. 1 DT. 2.777 
et *js:u» a : u»s chartes du chenal «les 
commissaires du havre. No* 1S. et 39 : 
FPom-* du St f.aur nt. vo'.ttm • t. 3.S94. 
page^’,2S. et le tout devrait être ajou­
té» fi 1*-dition «'anad’onno «les phares 
f » t sirènes, é-dîtioti do 1899. sous its 
numéros 817 *t SIS.

NAUFRAGE
Yarmouth. 39.—Un câblogramme re­

çu do Ceint lies Philippines, atinon- 
ce la porto totale «lit navire “Jane 
Bitrrill.” capt. Rob« rtson. Tout V"- j 
qui page a pu débarquer fi CVbu, sans j 
aeoldont. Ce navire était parti d-» I

LES BANQUES

Lu circulation de la Ban­
que Jacques-Cartier

dCji
Tarte était la soeur (le madamo IVr- 
rult qui vient d«» mourir.

FRAPPE PAR UN TRAMWAY
Hier .soir, vers dix heures, un nom 

nié Conroy i\ venait passablement lu­
, t'tigué du tir au camp «le Lévis, lors­

qu'on passant devant l’étabassement 
de M. C. Dtiquet. rue St-Jeau, 
1 ut frapi>é par un tramway éloe- 
lri«iue et lancé A une* dizaine «le pieds

------------ ^ de dlstance.On le ren;vn sans connals-
L’iion. Evan John Price est décê- •saneo et jîy«nt la tête fendue. 11 

dé* ce matin, fi 10.30 heures, ft sa re- st. produisit un rassemblement eousi- 
sideiice, «chemin St-Louis. dérable, et cinq ou six robustes gall*

M. Price représentait au sénat, la lards prirent la victime et la porté- 
division des Lar.rentides qui com- rent fi 1*Hôtel-Dieu. On «lit que cet 

prend les comtés de Chicoutimi. Sa- accident, arrivé on ne sait comment 
guonay. Lac St-Jeau, Charlevoix et ifaura pas de cousé«iueuces fatales, 
iii-.e partie du comté de Montmoreu-, A pu0POS DE LA .DOUBLE 
cy jusqu'il l’A turc* Gardien. { NOYADE

Ii était le flls^tïe M. Win Price, de ^ * , , ,, ,,
Wolfosvilli'. Qm'-lTC. «t do Muio Sto- ' I ,
wnrr. tülo do M. Cl,s G. Stcwnr,. an- ‘ . l"; lk‘s vlf!,,u;s «k‘ , ll1 L
trol'ois potooptenr dos dor.anos fl QnS- (1 ,el’ osl arrlvC c''' m;Uln ‘-'n cettc 
•oos. 11 lit ses Ctudcs on Auzlotot- La* fam|11(? (U. M .lamos olllMpl0

liâtes s.*rieuses pour 
son du chef de cette

Ilioi-S et Cio., il n «r^sweut 4t“!tnL7/ fl^..lu:lll‘el'1- »•«• 
de la banque Union du Canada, était / app<i.
président « y la A. Gravel, lumber LUNDI FETE LEGALE
Company, directeur «le la Cie Qué-1 Eu vertu d’un proclamation qui pn- 
bec. Montmorency et Charlevoix et de raîira samedi fi l’officiel, lu gouver- 
la (jtiei»ee Steamship Co'y. nement de Québec annonce que lundi,

Il fut. appelé au sénat en 3SSS.fl n’a septembre sera fête légale, 
sié.c' ‘îu’à do rares intervalles. Il était On exprime l’espoir que tous Ks 
conservateur on politique. marchands fermeront leurs étabiis-

I.-" défunt était célibataire. 'sements ce jour-là. afin de permettn.»
Nous offrons nos plus sincères con-^ft leurs employés de prendre part A ’a 

(loi«'ances fi tov.s les membres de la Fête du Travail.
famil!c- M. X.Vl’OLKOX LAÇASSE

ancien professeur fi l’Ecole normale 
T , ,. . -iii ii Laval, prépare des élèves pour les po­
li 3 benediction (le In CuRDelle t Its séminaires, et donne des leçons

de français et de latin, le soir, fi do- 
DE LA NOUVELLE PAROISSE DE I miellé, aux étudiants en français et

J. P. Grarneau
(i, RUE DE LA FABRIQUE

Pour les

1 'b » . ii ill M è V l IM K. > III «YliplL III* T /• lt mi » «

ip ,-t r< i.ut le tîi'frif üo I». r. L , <lu “ ; aérerai
cnllè-p .te Leuuoxville.il üflit le clief , , .
de la maisnii hit'll comme Price Bro- ,‘„.j ... ° ..L' :l 'il

La Banque du Peuple—Les dira:- 
eurs paieront tn demi million

Oui. JZXBEBZ rMSH *TJ.

FEi; i boni: a

UNE BRILLANTE 1 DEMONSTRA­
TION AURA LIEU CE JOUR-LA

La bénédiction d«* la eha] elle de la

Montréal. 31.—On
Newcastle, en destination <1«* Manille. ; d ai tinner que la circulation de la

*st en mesure

Il avait mie cargaison de charbon, j ban«|uo Jatque<-Cai*tiir «pii. au mois
' «le juillet d. rider, était de $499.92(î.M«i 
est actuellement «le 8202. MU uO. La 
Banque a «lotie racheté dans k» cours 
«.iu mois. S230.sso.on L.t vile continue 
fi effectuer ce rachat chaque jour.

LA BANQUE VILLE-MARIE

SERVICE DES SIGNAUX 
10.2*9 heures, a. ni.

î/lslet.—Clair, vent d’ouost.
R ivièro-du-Tantp.—Brumeux. sud-

ouest.

en latin. 1 heure h* matin et .1 heure 
l’après-midi : aux élèves du soir, 1 
heure par Jour.

Point de leçons le jeudi.
LA RENOMMEE

Le grand remède français, le 
nouvel le paraisse de Péribouka. Lac BAUME RHUM AL. est le remède in- 
St-Jean, aura lieu, le 20 s pte n« r»-* faillible par excellence, 
prochain. Pour commémorer cet < vé-j
nement important pour la vallée du' “ ^ J u 1 J ' h
Lac. la société de colonisation du Lac U‘ détective Patry est allé
St-.Iean. organise une g.-amA» demons- 00 mntin «‘duvter le second du steamer 
tration pour «••* jom*-ifi.(”cst pmir cet- “ rurret " ile0UsC* G'as?saut sur un ma­
te raison «jre 1«*< directeur i «'e celt*. t»dot.

u
u

,«
K

((
U

te raison «jee les directeur• «'e celte ‘
société sc» sont assemblées hier, fi la Le second a donné caution pour com- 
gare »1«» la cou paunie eu Lac Hf-,»enn. 1)î,la,tI0 ^aiJS nuo huitaiuo.

Pointe-ati-Père.— Vont d'ouest. M«»n- ! , y\- Ki*nt* run tl(>s l'qui.la'teurs de 
tant hier, fi S.30 heures. p. nu. ,a Iia,MI«e ' il!e-Marie. a nié avoir «lé- 
“Werneth Hall.” fi 10 heures, p. m.. j v:,re U croyait que les déposants

elle s'« st. fi cette réunion, o-cupéc 
uuiqitt men: des préparatifs de e tte 
fête i eig eu.-e «»t nationale. Voici les!

.. yiontcagîe." i \K‘ ^tireraient que 25 p. e. de leurs
Rivière Martin.—Brumeux. vent ! dépens. “Depuis le jour où j’ai ron-

d'otit 't. ! contre les déposants, fi l'hôtel Rien­
* Cap Madelaitie.— Veut eord-ou«»sT. j <loau. dit M. Kent, et où j’ai déclaré 

Montant fi. S heures, a. nu. “ Lord , l'm-tif de la Banque paraissait 
\,,triin.” ; devoir payer 53 et s, il n’y a absolu-

Pointe fi la Renommée.--Veut siH- «nent rien de changé dans la sltua- 
onest. Montant fi (i heures. a. nu. ; ,lon- et il ne sera pas possible d’ici fi

grandes lignes du projet élaboré en j A FIT SflTTRTlS L«i« femme riche, cette ci:*i-on- tance : ÜUUilDü. guérit» de Ja surdité
^ et des bourdonnements duns la têtu par 

le Tympan Artificiel du Dr Nicholson,et 
envoyé £*1,000 à cet Institut, do sorte

*• Rosnrian.” hier, fi 3 heures, p. nu. 
“ Universe.’’

Cap Rosier.--Vent sud-ouest. Des­
cendant. hier, fi 9.30 heures, p. m., 
•• Unmpana."
Ar.tieosti.—Clair, variable.
Low Point.—Clair, vent d’ouest. 

Descendant fi 2 heures, p. nu. *’ Ca­
pe» Breton.” hier, fi 5 heures . p. un. 
** Pralines"” et “ Polino.”

L’OURAGAN
A PORTO RICO

Description fuite
témoin

opération ;I filles car elles étaient trop on can pro- |
i fonde dans 1 • moment.factures auraient été eu 

pendant uu certain temps.
Le printemps dernier, les fabricants

ont poursuivi la corporation pour' , , ------- ----- » .......................... .
$2.000 montaut UÛ pour doux an#. | th'remmit lo tomoltnmço prOef-dont fl „f. i„,-squ-olio u ôté dévastée par
mais le tribunal n’a accordé «ut un , 1Vx'" l,,!,in J1 s ' c,aU V vécont ouragan. Voici la dosca*i

deux mois, pour les liquidateurs, de 
donner aucune estimation corrigée «le 
la valeur de l'actif. L’estimation de 
50 et s représentait les probabilités 
d’après l<-< .^,,s«,ign«?ments que nous 
avions pn recueillir dans le temps. 
Rien n’a été changé depuis ce Pmips- 
Ifi. mais les liquidateurs poursuivent 
activement l’examen de l’actif de la 
Banque «*î il leur sera certainement 
impossible de reviser l’actif des dix- 
neuf succursales et du bureau prin­
cipal avant le mois d’octobre et pro­
bablement avant le 1er novembre.”

--Hier matin, le juge Taschereau 
a accordé la requête des liquidateurs 
qui demandaient l’autorisation do ré- 

DflT 1111 si*b‘r le bail passé avec la Standard 
* c Life Assurance. Co.. pour l’immeuble

portant le No. 153. rtn» Si-Jaeques. 
où le bureau principal est installé.

, Los liquidateurs ont été aussi auto- 
I’ost, ingé- risés fi passer un nouveau bail pour 

les travaux, rcecupavion du local jusqu'au 1er
«h» $1.500.

Chicago. 30.—M. W. S 
nieur civil, qui a dirigé

f .de construction «l'un clicanin de fer, Dial prochain, fi raison 
M. ISRAËL LA i i mi f r-. m.n;o pnorto Rico, où il est resté plu- pava blés en trois versements.

(“ît ii» témoin suivant et cu’ioboio en* «jours1 in(»j< trouvait dan< cette i" 1,1011 ’ ,rou'*111 Uîlll> WW LA BANQUE DU PEUPLE
Chacun sait que les directeurs d«* laMildred t ion «pu» M. Post, (pti retourne ehe* Banque du Pettido pourront prendre

possession de l’actif de cette Inst Pu

cants ont résolu de fermer leurs ma­
nufactures de Lévis.

Les médecins
Leur convention annuelle ft Toronto

Plus de 100 délégués dos provinces 
canadiennes et des Etats de la Répu-

tion on déconfiture en payant aux 
déposants 45 p. e. de la balance qui 
leur est due. soit 20Vj p. c. du mon­
tant nriinitivement «1(3.

l’une des joum s filles et 1 autre fut IipnIn. Les bananiers ont été presque remplir leur obligation et se libérer, 
retrouvé pendant cju il conduisait, fi i |ons renversés «'t. en co mom«»nt. les ils n’attendront cependant pas eeî- 
terre la précieuse «Jépouille. j provisions de bananes que ks culsi- te échéance. Vers le 20 octobre ]>ro-

WILFRID EMOND. entendu c»!- ' nlers iréligènes apiprÇtent «le «liffé- chain ou au commencement de no­

de payer.part un message téléphonique le (iciuau- i portât ion avec dlPTêreurs produits de 
les couférences scientifiques, les fils dant on toute hfite au pont do rAquo- \ jtMlr S(q ot importent tout ce dont 
d'Esculape de Toronto ont préparé due où uu enfant venait do se noyer, j OIq besoin. Lc-s principaux oro­
bon nombre d’a/musompnts pour les A son arrivée il a prodigué ses soins duits exportés de Puerto Rico
visiteurs. fi une jeune fille qui venait d être re- j étaient le café, le sucre et le tabac.

tirée de l’eau et qui était comateuse ; j on grande partie achetés pur î'E.-qxi-
la respiration artificielle l’a fait re- gp.o m sçg colonies, où iis étaient cou-
prendre ses sens. On lui n dit alors sommés.
qu’il y en avait deux autres Alice j “Aussitôt que les Etats-Unis eu-L? cabinet d’Ontario

L’hon. G. W. P.o:s succédera a M
Hardy

Torouto, 31.—Eo “Mail and EmpI- 
ro ” se dit en position d'annoncer que 
l’hon. G. W. Ross succédera bientôt 
ft l’hon. M. Hardy, comme prei-Jer- 
minlstre.

et Ilellena Gillespie sur le rivage : j rent ]>ris possession «le nie, l’Kspn- 
j j’en ni fait l'examen externe et il n’y : gne n. imposé sur les produits de 

• ! r. aucune marque do violence, et d'n- j Puerto Rico des droits d’entrée pour

San DomiDgue

Les révolutionnaires marchent 
sur la canitale

Santo-Domlngo, 30.—Quelques-uns
pour des révolutionnaires ont pour chefs 

j près ce qu'il a vu. elles sont mortes ; «lus! dire prohibitifs. Le peuple de Ramon Cacérès et Horacio Vacquez. 
d’asphyxie par submersion. j Puerto Rico ne poid donc_plus_ ex- j.es villes de San Francisco de Maeo-

et dé Ootuy sont 
’olffTlonnniros. qui 

capitale, l^e gouver
iouncs tilles danser dans l’eau et l'une j

IUT Inné do s*i- I » ......... «.nanc d .a , ...........-t|0„, ,i,. riiort» Ilico C|iril

La r*. :•: •!•*» a décidé d inviter 
prendr*- p rt fi cette démon<tration .

'r 8a Grandeur Mgr 1 archevêque Bé­
gin «.*î NN. SS. les évêques de la pro­
vince ecclésiastique du Québec ;

Son Honneur le lieutenant-gouver­
neur de la province et Mine Jette :

Les ministres fédéraux et provin­
ciaux et lents épouses ;

Les députés fédéraux et provinciaux 
et leurs épouses ;

Tous les directeurs «les sociétés de 
colonisation ;

Tons les membres de la société (le 
colonisation du Lac St-.Tcan ;

Lotis L-^-jounuilistcs de la provin­
ce ;

Tous h s curés «1«? ja province et 
leurs paroissiens, afin de leur permet­
tre de visiter les terres et la rvcoî- 
te de la belle vallée du lac St-Jean.

Du s«x»iét«'» s'est mise en correspon­
dance avec la compagnie du chemin 
de for du l ie St-Jean pour obtenir des 
prix de passage extrêmement réduits, 
afin «le procurer aux excursionnis­

tes l'avamage de faire 1«» voyage 
sans s imposer une trop grande som­
me «le sacrifices. Elle se propose «K* 
demander, et elle espère l’obtenir, des 
billets de seconde classe pour S1.5U 
et de première classé pour $2.50. de 
Québec fi Robot-val. aller et retour ; 
et ces billets seront bons pour un 

• mois.
b a société espère aussi obtenir une 

réduction de prix considérable sur les 
bateaux du lac : elle croit «pic* le pas­
sage ne coûtera pas plus que 50cts 
de Robot-val fi Péribouka. aller et re­
tour.

Le départ dos excursionnistes aura 
lieu de Québec k 19 septembre, fi S.40 
heures du matin.

M. l’abbé Jos. Lizotte, curé de Ro- 
berval, est chargé de la partie reli­
gieuse de la fête.

Prenant en considération le zèle ot le 
dévouement dont; font preuve en cette 
occasion plusieurs dames de ne,ire 
ville la société de colonisation a ré­
solu de s’adresser fi olios pour les 
prier de lui aider fi la décoration de 
la nouvelle chapelle. La société re­
cevra avec la plus grande reconnais­
sance Jusqu'au 15 septembre tous les 
dons qu’elles voudront bien destiner 
fi cette fin.

Comme on le voit, le 20 septembre 
prochain sera une grande fête pour la 
colonisation de notre province, et il n’y 

i a pas de doute que l’on se rendra en 
! loulo fi l'appel de la société pour dou- 
ner plus d’éclat fi la démonstration et 
pour profiter de cette occasion de vi­
siter la vallée du Lac St-.Tcan dans le 
moment le pins propice de l'année, 
c’est-fi-dire fi l'époque de la moisson.

quo les personnes pauvres, incapables de 
«e procurer le “ Tympan Oreille ", mti- 
iiciel peuvent l’avoir gratis. Adressez: 
vous : Département b. b. q., Institut 
Lrmgcott, Uunnersbury, Londres, Angle­
terre. Ifs

Académie d8 Jésus-Marie, Sillery
LA RENTRÉE DES ÉLEVES

Aura lieu le 1er de Septembre
liaoût—

Pensionnat de Jésus-Marie
ST-JOSEPH DE LEVIS

La rentrée est fixéo au 4 Septembre
15 août—Gf 2fa

ECOLE MENAGERE
SOUS LA DIRECTION DES

Sœurs Franciscaines

Missels (de tous genres), 
Canons d’autels.

Cartons :

Prières pour Salut. pn\ ... 
pour Baptêmes. Prières ' 
Mariages. Prières après la m,. 
lro Aspersione. Aute et ] 
Missam.

Livrets Ante et Post Missam. 
Appendice au Rituel Roinaia. 
Extraits du Rituel Romain. 
Encens, Charbon; Hosties, 
Cierges, Mèches, Lampions', 
Cahiers de Prônes.

Bancs.
Conlirmaiion. 
Recensement. 
Dimes. 
Délibérations. 
Comptes. 

Registres Perpétuels, 
Registres Annuels.
Ürdo et Calendriers (1900). 
Blancs de Rapports.

Reçus.

Confirmation.
Billets.

Graduels et \ osperaux.
. l^rojssiens notés (nouvelle
edition).

Extraits du Paroissien noté. 
Ordres de sépulture.
Méthode de plein-chant. 
Cantiques Légaré.
Manuel des chants sacrés. 
Céré moniaux.
Rectteni s de Nmvaincs. 
Livre des Quarjftite«IIcures. 
Chemins de Croix.

Pour Messieurs les Curés

<<
«t

g« nre.

mires.
mieux les plus

Lo cours ordinalro s’ouvrira

LK 11 SKPTOUJIIU rUOCIIAIV, A n hr.> ML

Bréviaires <
Horn* Di tir
Jütuis pt ’
Ouvrit • 

récents.
Sermonnai res, Cathéchismes 

et Méditations.
Chapelets, Médailles, Images, 

Brochures assorties.
Grand choix d’articles de bu­

reaux, Lucre, Papier, Envelop­
pes, etc., etc.

OH

Tarif Spécial pour les 
Bililioiâièpes Paroissiales

Nous avons aussi tous les li­
vres eii usage dans les écoles, 
ainsi que les cahiers d’applica­
tion, Méthode Ahern, Méilioda 
Langlais, Cahiers de Devoir 
etc., etc.

J. P.GARNEAU
PRIX D'ADMISSION-

Pour les oTterno*. $3.00 pnr triino»tro ou 
et* p*»r somniiic.

Pour lo» nônsionnairet, do $4.00 $0.00 pnr
mois. Buirnnt lo cours nui est «ulrl.

I.o cours ►racial no s’ouvrira qu'en octobre. 
I/Kcolo Menapcro est sous la direction do 

Sœurs formées exprès à Anvers (Belgiquo) et à 
Paris. 1!8 uout—15y

. mmi——in—n—p——i

COUVENTdu BON-PASTEUR
(lunuvmnotiu;

La rentrée (les élèves au pensionnat 
est fixée au 4 Septembre.

£1 uout—10 _________ _____ >

ACADEMIE ST-LOUIS
lllTK ST-.INAIKLE

Los classes rouvriront lo 1er Septem­
bre, ft 9 heures A. JVI.

Il y Auracetto utinéo un doroi-ponc’toanftt A 
cotte institution. ZI-iO

WILLIAM McKENNEN. figé de 35 ! perytiTrrerrrrrrr-fld TI H H H HI-I ris, deLa Y^nBeal
ans. est assermenté. 11 était fi i>écher ,‘9pr1or sos TÎ!^!?1V'S ^îî,.îw,,,cn^ , au pouvoir des rév
sur lu rivière «t a aperçu les quatre • ll u:î JUitre e«»tr. lo inmvh ^ Jni marchent sur la enj
imiimc tîlb»c «laneot* r1nn«c t*oon nt Flirte Teste formé. Li» tarif düS L»llt. -I Tli. •iiAnumt n imnini/.

les conservateurs de .Toron to

Grands assembled is 3 septembre \ y antre petit
-------- 'll a alors crié A M. Emond que <|\iel-

Toronto, 31.—La Ward Six Cou s or- qu’un se noyait, ot c'ost alor« que ce 
vâtive Association, est il préparer une dernier est arrivé sur le lion do l’accl- 
grandfe assemblée qui aura lieu eu dont, 
cette ville, le 18 septembre prochain, LE VERDICT
iiimlvérsatro de la prau'de victoire n’nprfs les t'i!.n^nnRcs étendus fl 

remportée eu 18.8. par les conserva- renqueu.t les j„rés sont .l'ncconl fl
timrs a'éc ln Politique Nationale. rcndro Uu verdict de “ noyade accldon- 
I.Uop. M. Foster sera présent, et !1 t0m0*»
.rendra au discours que vient de 1 ’ * » «
faire str Ricîiard Cartwright. , # . . . „ .• . L? y>érp de 1 Infortunée Jêtino Hd-

trouve complètement suspendu.

Tent tivo d'assassinat
LE PRESIDENT DU OHTLT

•nement a nommé une commission 
composée de M«M. C. N..Moya, Lêon- 
tc. Vasquez, Espaillàt. Pen a ot Rey­
noso. qui sont chargés de se rendre 
auprès des révolutionnaires ot «lo s’en­
quérir de ce qu’ils veulent. Ll ne sera 
rien fait avant le retour de la com­
mission. Jusqu’il présent, 11 n’a pas 
été tiré un seul coup de fusil on cette 
ville. SI aucun arrangement n’est 

conclu, lo gouvernement, dlt-on pren­
dra dns mesures énergiques pour ré­
primer 1 insurrection et ou s’attend A
des troubles sérieux.

Santiago do Chili 31.- Une» bombe. Le croiseur français “ Gecille ” et 
qui heureusement n'a pas Tait explo- un croiseur américain sont dar.s <o 
«Ion. a été déposée aujourd’hui sur le port, 
bnlcor, de la raddence du président. . Santln50 de Cul)Jl, 3l.-IÆ général

.Thnlnez, chef révolutionnaire, a^u

Londres, 29—Dans le compte rendu 
d'une entrevue publié par “1 ’Evening
News”, l’ex-commamiant Uwterhazy 

dit que les faits révélés devant le 
conseil de gueire de Rennes sont sans 
importance. Il se moque du bruit qui 
s’est fait ft propos de la tentative 
d’assassinat contre M. Lnborl et des 
efforts tentés dans le lmt.de faire 
croire que la blessure de l'avocat était 
sérieuse.

Notes <»t Imprégnons d'un provin­
cial observateur, lfiché pour la pre- 
miêre fols de sa vie sur le pavé do 

i Paris :
“Les boutiquhrs parisiens ont rn- 

I rom eut l’esprit d'ft-propos. Ainsi, vue 
de la Lune, vous voyez «eéto fi. cOt<» 
deux marchands do brioches.

“Rue de la Lune, ne devrait-on pas 
surtout fabriquer des croissants?”

Élixir S'-VincenWaul
Composé par Sœur LOUISE, des Filles de h Clianlé 

(Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul)
105, ruo Saint-Dominiquo, PARIS)

GUfiRIT radicalement 
l'ÀNÉMIE chez les 
Enfants, les Adultes 
et los Vieillards.

SOUVERAIN contre 
la Débilité, le* Mala- 
dios dc9 Fommos, les 
Maux d'Estometc, los 
Suitos de Ficvro et 

i^los Affections bilieu- 
^ses. Recommandé t 

tou iei Convalescents.
ntAQMACtR 

DES CBAVOS’fîUULEVARDS 
118, r. HJEtaartrc, PARIS

—* f—

A QUEBEC : m ED. HOIUW & C‘\

QUEBEC

Pensionnat ÎF-D. do Bellevue
LA KESTREi: DES IMVIÎS ADIl.l UCD

Mercredi, le 6 Septembre
£1 août—1Ô-1S.C.

Colièsre de L'Islet
LA RENTREE DES CLASSKS

AURA LIEU
Le 1er septembre prochain

39 août—3

Séminaire de Québec

LA RENTREE DES ELEVES aura lieu Vj« 
drodl, lo lor Soptemuro.

L’ouverture de? dn?8cs au Petit Séminaire «t * 
la faculté des Arts ee fern le lomloumin.

A. E. GOSSELIN. l’Ire.
2ô aofit—ü EC Préfet des Etude#.

Ecole Normale Laval
LA .’RENTREE des élôves-institutr.c - . "ilieu Mardi, lo 6 Beptointiro prorhuti. '
l’école modèle annexe des filles ouvrira le l« n"w 
inn in, ù 9 heures A.M. t

Lu rentrée de« élèves-instituteur# aura 
Jeudi, lo 7 Septorabro proc.wim.ot l en* 
modèle auneio desffnrçons ouvrira le IcndeuiH»5* 
a î» heu?es A.M.

Québec. CS août 1899,
TU.G. ROULEAU,pire., 
199.—0. y i'rincipol*

Académie Commerciale
• •

La réouverture des classes
lieu lo 4 Septembre pour Ici n«»m

élè.’cr. ot 1? 5 pour Ica n clan?». pCÎÜnout—5—bv

■ »/
• »


